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Atrocités a 
Je connaissais bien, par des articles \ 

He journaux, par des rapports, par 
ritÉfltTrnnlun ~"~ des 

atr 

iraiè^l i^^fïïTlls ont 
,voulu,^ïe pius, iaire le mal pour le 
mal, sans utilité, sans excuse. Ils se 
Bont acharnés contre les personnes et 
contre les choses. En battant en re-
traite, ils ont emmené en captivité des 
vieillards, des femmes, des jeunes fil-
les, des enfants. C'est le rétablisse-
ment de cet esclavage, qui avait na-
guère soulevé contre les négriers la 
conscience des nations civilisées. Et 
quelles tortures morales infligées à 
ceux de nos malheureux concitoyens 
idemeurés sous le joug allemand. 

Le rapport officiel de la commis-
sion présidée par M. Payeile n'en don-
ne qu'une faible idée. Et pourtant, on 
ne peut le lire sans être transporté de 
douleur et d'indignation : 

« C'étaient des gens qu'on avait ar-
rachés de leur lit. et auxquels on n'a-
vait laissé le temps de rien emporter. 
Il y avait parmi eux des paralytiques, 
des agonisants, plusieurs nonagénai-
res et jusqu'à une femme de cent deux 
ans. Beaucoup de départs avaient eu 
lieu dans des conditions atroces. Mme 
Deprez, propriétaire du château de 
Gi'bercourt, l'une des victimes de ces 
ordres impitoyables, était atteinte 
d'une grave maladie de cœur et obli-
gée de garder le lit. Un officier a exigé 
qu'elle se levât et s'habillât en sa pré-
sence, bien qu'elle l'eût prié de s'éloi-
gner. Elle est morte une douzaine de 
jours après. Une femme de Flavy-îe-
Martel, âgée de trente-sept ans, Mme 
Bègue, qui souffrait également d'une 
affection cardiaque, avait demandé 
qu'on lui permît d'emmener ses en-
fants, âgés l'un de sept ans et l'autre 
de quatre ans, qui se cramponnaient 
aux roues de la voiture. On lui a re-
fusé cette grâce, et les pauvres petits 
sont restés sur la route. » 

De pareilles atrocités sont innom-
brables. Les Boches se flattaient par là 
de terroriser les populations, de les 
obliger à demander grâce. Ils n'ont 
fait que surexciter l'esprit de résis-

tance de ces vaillantes populations. 
Ils se sont acharnés. Ils ont, naturel-
lement, pillé toutes les maisons aban-
données, volé les meubles, cambriolé 
|3 coffres-forts. A Roye, ils ont obligé 
he vieille femme à quitter son domi-
ne pour pouvoir dire : « Il n'y a plus 
ersonne, tout est à nous. » A Noyon, 
■5 ont brûlé les tables des écoles du 
pntre, brisé le matériel scolaire, dé-
luré les cartes murales. Contre les 
smes, ils ont fait preuve d'un aohar-
pment particulier. Quand ils n'ont 
u emporter les machines, ils les ont 
empiétement brisées; ils ont démoli 
h hangars, jeté bas les ateliers. Dans 
s fermes, ils ont détruit pièce à pièce 
te machines agricoles.' Mais ce n'était 
as encore assez : ils ont voulu « tuer 
I terre » elle-même ou tout au moins 
i rendre pour longtemps stérile. De-
|uis Attila — qui ne voulait pas que 
herbe repoussât dans les champs où 
Itait passé son cheval, — on n'avait 
oint eu d'exemple d:une pareille bar-
arie. Nous avons vu, sur les longues 

joutes, des arbres cinquantenaires 
sciés à un mètre du sol; dans les ver-
gers, tous les pommiers et les ceri-
siers abattus. 

Mais nos troupes arrivant, D fallut 
précipiter la retraite. Les Boches n'a-
vaient plus le temps de scier tous les 
arbres, du moins ils voulurent, en 
s'en allant, les frapper à mort. Pen-
dant des kilomètres nous apercevions 
les arbres entaillés à coups de hache 
par des blessures auxquelles ils ne 
pouvaient plus survivre. 

II faudrait que ceux de nos conci-
toyens qui ont le bonheur de vivre 
hors des régions envahies, eussent 
contemplé cette dévastation. Ils com-
prendraient alors les titres de nos 
compatriotes du Nord et de l'Est à no-
tre gratitude Ils sentiraient leur cœur 
rempli d'une pitié fraternelle pour eux 
et soulevé d'une sainte colère contre 
les Barbares. • Le vénéré maire de 
Noyon, M. le sénateur Noël, qui tint 
tête, avec une si admirable énergie, 
aux soudards allemands dans les preT miers temps de F occupation jusqu'au 
jour où on le déporta dans les prisons 
d'outre-Bbin, rappelait un jour au 
commandant de place qu'il était un 
vieux combattant de 70 et qu'il n'avait 
jamais vu alors les Allemands violer, 
avec autant de cynisme, le droit des 
gens et les principes les plus élémen-
taires d'humanité. 

« On voit, répondit l'autre avec in-
solence, que vous êtes bien vieux, 
Monsieur le Maire; vous ne connaissez 
rien à la guerre moderne. Nous ne 
faisons pas la guerre seulement à l'ar-
mée française, nous la faisons à la 
France. Si nous ne pouvons pas la dé-
truire définitivement, nous voulons du 
moins l'affaiblir de telle sorte qu'elle 
ne puisse jamais se relever. » 

Retenons ces paroles, d'une fran-
chise cynique, que tant de faits odieux 
sont venus, hélas ! corroborer. Ne les 
oublions jamais et gardons au cœur, 
contre les Barbares d'outre-Rhin, une 
haine sacrée. 

Charles CHAUMET. 

LETTRES PARISIENNES 
Paris, 20 avril. 

Enfin ! Des clameurs de vengeance s'é-
lèvent de toutes parts contre la nation stu-
pide et féroce qui a ravagé méthodique-
ment et bouleversera plus encore notre sol. 
Quelle accumulation de crimes il a fallu 
pour faire entendre à nos bénisseurs hu-
manitaires, ou humanitaristes, que l'Alle-
magne est un agrégat de hordes sauvages 
plutôt qu'une nation ! 

C'est, je crois, Rudyard Kipling qui a di-
visé en deux catégories bien distinctes les 
habitants de notre planète : « Il y a d'une 
part les hommes, de l'autre les Alle-
mands. » 

Rien n'est plus vrai, la nation allemande 
étant essentiellement inhumaine. L'œuvre 
monstrueuse de son armée sur notre terri-
toire a reçu l'approbation enthousiaste du 
pouiple germain tout entier, qui a voulu le 
pillage et l'incendie de nos villes, de nos 
villages, la dévastation de nos campagnes, 
la destruction aussi complète que possible 
de. nos usines et de nos mines de charbon. 
Tout le mal qui nous a été fait par l'armée 
allemande a été exalté au delà du Rhin 
comme autant de glorieux exploits. C'est 
donc à l'Allemagne tout entière responsa-
ble qu'il faudra demander des comptes. 
Elle a été longuement préparée à l'œuvre 
de haine. Nous ne connaissons encore 
qu'une partie du travail inferna' grâce au-
quel toute une nation, devenue sauvage à 
l'égal des peuplades primitives, s'est ruée 
sur l'Europe et a étendu joyeusement dans 
la mort des millions d'êtres humains. 

On a parfois parlé du Chant de Haine 
Bu poète Heinrich Vierordt; mais il ne suf-
fit pas d'y faire allusion, il faut en connaî-
tre les termes, car il a exercé une influen-
ce sur les cerveaux allemands avant le dé-
but de la grande guerre : 

« O Allemagne, hais ! Egorge tes mil-
lions d'adversaires et édifie un monument 
de cadavres fumants qui monte jusqu'aux 
nuages. 

»0 Allemagne! cuiTasse-toi d'airain et 
perce de ta baïonnette le cœur de chaque 
ennemi; pas de prisonniers! rends-les tous 
muets; transforme en déserts les pays voi-
sins. 

» O Allemagne ! enfonce les crânes à 
coups de crosse, à coiips de hache; que ton 
poing exécute le jugement de Dieu. Hais, 
frappe et pousse ferme ! Bataillons, batte-
teries, escadres, tous en avant ! Après, tu 
te dresseras sur les ruines du monde. » 

Et que l'on se garde de supposer qu'il 
6'agit là simplement de l'élucubration d'un 
fou. Ce chant sauvage remonte à l'époque 
où Guillaume II adressa à son armée de 
l'Est une mémorable proclamation', dans la-

FEUILLETON DE LA PSTITB GIRONDS 
du 22 avril 1917 

quelle il vouait au malheur et à la mort 
tous ceux qui oseraient résister à sa volon-
té, attendu qu'en sa qualité de chef du peu-
ple élu il était l'instrument du Très-Haut : 

« Mort à tous ceux qui ne croient pas à 
ma mission. Qu'ils périssent tous les en-
nemis du peuple allemand. Dieu exige leur 
destruction; c'est lui qui vous commande 
par ma bouche d'exécuter sa volonté. » Ce-
la vous a l'accent même d'Attila. 

Le poème de Vierordt n'est que le com-
mentaire des paroles impériales. Ces deux 
documents se répondent en écho, l'un sou-
lignant fortement l'autre. 

C'est là un des moyens grâce auxquels 
on a bourré de haine animale le cerveau 
allemand. Bismarck contribua puissam-
ment à créer cet état de méchanceté mor-
bide. Il avait d'ailleurs la haine dans le 
sang. Son médecin, le docteur Schwenin-
ger, qui le soigna à Varan, a écrit que son 
malade avait d'insurmontables insomnies 
dues surtout à « cette capacité de haïr, qui 
lui était particulière, et dont il se vantait 
comme d'une puissante incitation à vivre. » 

On lui demanda un jour pourquoi il n'a-
vait pas dormi; il répondit : « J'ai passé ma 
nuit à haïr ! » 

Ainsi, on a travaillé la nation allemande 
avec un esprit de suite pour l'amener à 
des ambitions sans limites et à un état de 
cruauté que le reste du monde soupçonnait 
sans le bien oonnaître. A présent, la réalité 
éclate à tous les yeux. 

Les Allemands qui ont déploré cet em-
poisonnement de leur race ne sont qu'en 
fort petit nombre, et leur réprobation est 
demeurée à peu près silencieuse. Il est 
juste pourtant de noter les rares excep-
tions qui ont pu se produire. Le baron 
Marschall von Biberstein, capitaine de ré-
serve au ior régiment de la garde à pied, 
qui trouva la mort dans une tranchée, au 
nord d'Arras, avait écrit un « Appel aux 
peuples germaniques », publié dans le nu-
méro de décembre de la Friedens Warte. 
On y lit oeci : « La guerre a ouvert les 
yeux sur notre effrayante faculté de n'être 
pas aimés (renbelietheit). Toute chose a 
sa cause; celle-ci est justifiée. Espérons 
que l'Allemagne fera un retour sur elle-
même, cherchera à reconnaître ses fautes 
et à les corriger. » 

Je n'y crois pas, mais si cela devait être 
que nous importerait, à nous, les victimes 
d'une agression diabolique? Cela ne nous 
rendrait pas nos chers morts. Ce qui sera 
possible, c'est-à-dire la réparation maté-
rielle totale de ce qui a été systématique-
ment détruit, nous l'exigerons sans faiblir. 

Voioi venir l'heure de l'échéance. 
Albert ROBERT. 

UNE VUE 2>ÏS LONDRES 

La place de Trafalgar-Squar© et la colonne de Nelson*£ viant les appels à l'enrôlement dans le service national 

Les Finances - Le National Service - Les Femmes 

(De notre envoyé spécial.) 
Londres, avril. 

«— Sans doute, me disait avec une 
pointe d'humour un homme politique en 
vue de ce pays qui est en même temps 
un des meilleurs spécialistes en matière 
de finances, la cavalerie de sir Douglas 
Haig fait du bon travail au front; mais 
il est une autre cavalerie qui joue un rôle 
primordial dans cette guerre : c'est la 
« cavalerie de Saint - Georges ». Car à 
quoi nous servirait d'avoir des hommes 
par millions si nous ne pouvions leur 
payer les canons, les équipements, les 
bateaux, la nourriture, les munitions ? » 

Rôle primordial en effet, et qui, comme 
tout dans cette guerre, atteint à des pro-
portions démesurées et surtout ici, où 
l'on n'était en rien préparé à entrer dans 
une semblable lutte. Que l'on songe que 
les sommes qu'a coûté en trois années 
la guerre du Transvaal ne suffiraient pas 
à faire face pendant seulement cinq se-
maines aux nécessités de la présente 
guerre ! On peut dire que l'effort de l'em-
pire britannique dans l'ordre financier 
comptera parmi les plus extraordinaires 
des temps que nous vivons. 

Rien ne vaut des chiffres. En voici quel-
ques-uns pris parmi les plus significatifs. 

La dette nationale qui, dans l'année du 
début de la guerre, était au 31 mars (c'est 
de cette date que partent les budgets) de 
17 milliards 675 millions de francs, est ac-
tuellement montée à 109 milliards, dans 
lesquels sont compris 25 milliards repré-
sentant les avances faites aux colonies et 
aux alliés. Sur cette dernière somme, 17 
milliards ont permis aux alliés de se pro-
curer du matériel de guerre s'ajoutant à 
celui que l'Angleterre leur a fourni direc-
tement. 

Les crédits votés pour la guerre s'élè-
vent à 106 milliards 175 millions. 

(,e total des dépenses du pays était de 
4 milliards 937 millions pour la dernière 
année de paix. Il a bondi, pour l'année qui 
vient de s'écouler ces jours-ci, à 65 mil-
liards 380 millions, de francs, et les prévi-
sions pour le nouveau budget sont plus 
monstrueuses encore. 

Savez-vous combien chaque jour de 
guerre coûte actuellement à l'Angleterre ? 
100 millions de francs. Quant au total à 
ce jour des dépenses de guerre, il atteint 
118 milliards !... 

On devine que le contribuable britanni-
que a dû sentir s'alourdir singulièrement 
son fardeau. Non seulement une foule de 
taxes et de droits ont rendu la vie cou-
rante infiniment plus coûteuse— des deux 
tiers en moyenne — mais les impôts ont 
été accrus dans des proportions sévères : 
certains n'ont-ils pas été sextuplés et au-

delà ? Il en est qui arrivent à enlever aux 
gros riches la moitié de leur revenu, et 
même l'Etat peut prélever jusqu'à 77 % sur 
des bénéfices de guerre. 

Les classes capitalistes ne sont pas les 
seules frappées. Les classes moyennes et 
ouvrières n'échappent pas à une rude ag-
gravation des charges fiscales. Un ouvrier 
célibataire gagnant 300 francs par mois 
acquitte une centaine de francs d'impôts. 
Un contribuable qui a des appointements 
mensuels de 1,000 francs doit en abandon-
ner le dixième au percepteur, soit trois 
fois plus environ que ce qu'il versait en 
temps de pa;x. 

On pourrait multiplier les exemples, 
mais ceux qui précèdent parlent avec une 
éloquence suffisante, et s'il est vrai, com-
me l'on dit chez nous, que le mal de l'un 
ne guérit pas celui de l'autre, du moins 
pourront-ils incliner le contribuable fran-
çais, amer mais juste, vers une philoso-
phie plus résignée. 

Il y a lieu de noter que cet accroisse-
ment écrasant de charges n'a pas porté 
atteinte à la faculté d'épargne du contri-
buable britannique. Au contraire, celle-ci, 
grâce à une très judicieuse propagande, a 
été stimulée. C'est l'œuvre du War Sa-
vings Committee, ou comité de l'épargne 
de guerre, qui s'adresse aux ouvriers et 
aux petits bourgeois; œuvre qui, grâce au 
concours bénévole de bons citoyens et à 
une organisation ingénieuse, a permis aux 
épargnants de placer en douze mois un 
milliard 800 millions de francs et apporte 
à l'Etat chaque jour une moyenne de 11 
millions dont il peut disposer sur le 
champ. 

Dans la vie intérieure du pays, en de-
hors de l'augmentation des charges fi-
nancières, deux autres faits d'importance 
se sont produits. L'un est l'institution of-
ficielle da servie» ttatipnal, mais eUe est 
venue alors que déjà, spontanément, l'élé-
ment civil avait produit un effort colos-
sal. Une propagande intense a été faite 
par les affiches sur les murs, les tram-
ways, les « bus ». Partout, les placards 
s'étalent, s'efforçant à persuader par l'ar-
gument et peut-être plus encore par l'ob-
session, en concluant tous par le leit mo-
tiv : « Enrol to day ! » (Enrolez-vous au-
jourd'hui !). 

L'une des affiches les plus typiques est 
celle des deux citoyens qui sont en train 
de se boxer., 

A Trafalgar- Square, les soubassements 
et les marches de la colonne de Nelson 
disparaissaient jusqu'à hier sous des 
inscriptions immenses en lettres noires 
sur un fond jaune. Sur une face, on 
lisait : 

Ramasses les outils que les hommes 
valides ont laissés.. 

Il nous faut : 
Des navires.-. 
Des aliments.. 
Des munitions. 
Enrôlez-vous et libères un homme qui 

est valide. 
Sur une autre face : 
Enrôlez-vous dans le service national. 
Pas un citoyen n'a le droit de rester 

spectateur. 
Et ainsi de suite, toujours dans la même 

note, et partout des flèches immenses 
indiquant la direction des bureaux d'en-
rôlement. 

• * 
L'autre fait social important, c'est l'ex-

tension de l'emploi de la main-d'œuvre 
féminine. Les femmes se sont adaptées 
avec une aisance surprenante à des tâches 
qu'on n'aurait jamais osé leur confier au-
trefois. Pour donner un détail : les gros 
mortiers qui accomplissent un si magni-
fique travail au front sont faits presque 
en totalité par des femmes. Elles témoi-
gnent d'une assiduité, d'une force d'endu-
rance et d'une dextérité remarquables. 
A telle enseigne qu'un ingénieur éminent 
a pu déclarer qu'après deux autres an-
nées de guerre, il se fera fort de faire 
construire un navire par des femmes de 
la quille aux mâts. 

Les femmes, on les trouve dans les fa-
briques de guerre, les industries chimi-
ques ou du vêtement, dans l'alimentation 
et dans l'imprimerie, l'agriculture et les 
transports, la banque et les services mu-
nicipaux où elles ont pris la situation des 
hommes. 

Combien sont-elles de «remplaçantes» 
dans ce sens strict du mot ? Il est assez 
malaisé de le savoir, parce que l'on ne dis-
pose pas de statistiques officielles com-
plètes. Ce que l'on peut dire, c'est qu'il 
y en a au moins près d'un million dans les 
diverses branches de l'activité sociale, et 
un million dans les usines de guerre. Il y 
a une ville du centre de l'Angleterre où 
une seule fabrique de munitions emploie 
25,000 femmes, dont le transport nécessite 
chaque jour quarante trains dans les deux 
sens. C'est dans la banque, les transports 
et les services civils que la proportion des 
remplacements a été la plus forte. 

Déjà, certains esprits commencent à se 
préoccuper des situations que créera la 
mainmise des « remplaçantes » quand les 
« remplacés » reviendront du front. Ce sera 
l'un des nombreux problèmes sociaux de 
l'après-guerre» Ce ne sera peut-être pas 
l'un des moins ardus. 

Louis DAUSSAT. 

ats-Unis 
UNE GRANDE CONFÉRENCE DE GUERRE 

(125) 

te Martyre (Tua Policier 
Par Jules DE GASTYNE 

— Que je t'aima ! Que je t'aime ! Rien ne 
feous séparera plus maintenant. Aucune for-
ce humaine. 

J'étais si ému que je me mis a sangloter 
comme un entant. . . . 

Mais déjà Ninette était retombée dans son 
Immobilité, et André, effrayé à son tour, 
s/écria : 

— Mais qu'est-ce qu'elle a î 
— Je ne sais pas ! répondis-je. 
— Est-elle souffrante î 
— Je ne sais pas. 
— Il faudrait la secourir, la soigner, taire 

appeler un médecin. 
Et, bien que le cheval marchât à fond de 

train, il s'ecria. 
— Nous n'arriverons jamais! 
Et, se penchant à la portière : 
— Allez, allez vite, quelqu'un est souf-

rant ! 
Le cocher fouetta sa, bête à tour de bras. 
André ne savait plus que faire. Il était 

absolument affolé. 
Tl répéta à plusieurs reprises : 

■ — Mais qu'a-t-elle, qu'a-t-elle? 1 

le ne savais que dire, et ses craintes t 

avalent avivé les miennes à un tel point que 
je redoutais tout maintenant et que j'étais 
aussi affolé que lui. 

Enfin, nous arrivâmes. 
Selon les ordres donnés par André, le pe-

tit Pierre était resté à l'atelier pour entre-
tenir le feu du poêle, et il régnait dans la 
grande pièce une chaleur d'étuve. 

J'avais pris Ninette dans mes bras pour 
la descendre de voiture, et André entré 
dans l'atelier avant moi, avait prépare le di-
van sur lequel nous devions la déposer. 

Elle était toujours sans mouvement, d'une 
pâleur presque transparente, et si jolie ! 

Elle avait l'air d'une blanche et pure sta-
tue. 

André ne pouvait se lasser de l'admirer, et 
quand il la vit étendue sur les coussins, il 
se mit à genoux devant elle comme pour 
1 adorer. Et il l'adorait, en effet. N'était-elle 
Pas- f cette heure, sa seule divinité? 

An l monsieur, qu-ls moments ! Nous 
avions réussi dans notre entreprise témérai-
M£1 oU,e' "Ninette était là, à nous, et nous 
cirons pills désespérés que jamais, car- nous 
avions peur qu'elle ne reprit pas ses sens 
1. ?^?.ni),us

J
ne ''eussions délivrée que pour 

nrJc°Le^pi-rer entre nos bras- Et pourtant Sir19",6 nen encor9 de ce que nous allions apprendre. 
André dît : 

cin"11 Ja«drait envoyer chercher un méde-

— Un médecin qui nous trahirait] 
— Jai un ami, interne dans un'hôpital, 

sur lequel je puis compter sûrement. J'ai enl 
vie de 1 envoyer prévenir; nous ne pouvons 
la laisser ainsi 1 r 

— Attendons un peu, dis-je. 
Il me semblait emie la chalaur <te l'atelier 

Washington, 21 avril. — Outre la mission 
anglaise, arrivée à Halifax, et la mission 
française, qui est attendue, on ignore en-
core si tous les pays alliés enverront des 
délégations à ce que le public appelle « la 
grande Conférence de guerre internatio-
nale », où les questions relatives à la con-
duite de la guerre seront discutées avec le 
gouvernement américain. On a lieu de croi-
re cependant qu'à cause des difficultés du 
voyage, les intérêts de la plupart des au-
tres alliés seront confiés à leurs ambassa-
deurs. 

Le département d'Etat, en annonçant que 
les délégations viennent discuter la con-
duite de la guerre, fait clairement enten-
dre que les Etats-Unis ne se départiront 
pas de leur politique traditionnelle, consis-
tant à éviter toute alliance politique; ceci 
n'exclut pas, bien entendu, une étroite coo-
pération militaire et navale. 

Quoiqu'il ne soit pas encore certain qu'il 
y aura une Conférence générale des diver-
ses délégations, si le département d'Etat dé-
sire éviter tout, ce qui pourrait ressembler 
à une alliance, il est certain cependant qu'il 
y aura une Conférence sous une forme ou 
sous une autre. 

Les gouvernements alliés auraient suggéré 
la réunion d'une Conférence pour discuter 
toutes les phases de la guerre. Le gouver-
nement américain se montre extrêmement 
'satisfait de la composition des délégations. 

Le Programme de la Conférence 

Washington, 21 avril. — Les journaux pu-
blient le sommaire que voici des questions 
qui seront discutées à la Conférence : 

1° Etude d'un plan d'ensemble pour ré-
duire à merci par les moyens les plus rapi-
des le militarisme germanique et assurer le 
maintien d'une paix durable dans le mon-
de. 

2° Recherche de la mesure dans laquelle 
les forces militaires et navales des Etats-
Unis pourront être utilisées; 

3° Importance de l'aide financière que 
l'Union donnera immédiatement aux nations 
de l'Entente; 

4» Adoption d'un système par lequel l'An-
gleterre, la France et les alliés en général 
pourront recevoir régulièrement tous les ap-

allait faire du bien à ma malheureuse en-
fant. 

Et je crus voir, en effet, un peu de rou-
geur revenir à ses pommettes. 

Je le dis à André qui s'écria : 
— Oui, oui, elle revient ! La chaleur va la 

rem ettr e. 
D'ailleurs, le pouls battait. Ninette parais-

sait môme n'avoir pas de fièvre. Peut-être 
était-ce un simple évanouissement. 

L'espoir entrait peu à peu dans nos âmes. 
Penchés sur la pauvre petite, de chaque 

côté du divan, les yeux fixés ardemment sur 
elle, nous guettions avec avidité le moindre 
mouvement qu'elle ferait un tremblement 
des paupières, un tressaillement des lèvres. 

Le moindre signe de vie nous eût rendus 
si heureux, du moins nous en avions la con-
viction, ne nous doutant pas que les pre-
mières paroles prononcées par celle dont 
nous attendions avec tant d'anxiété la ré-
surrection allaient nous plonger au contrai-
re dans les abîmes les plus profonds du 
désespoir 

Ah ! quand Je pense à cela! Quand je me 
rappelle le cri d'André et le mien en appre-
nant l'horrible chose, je me demande, mon-
sieur, comment nous avons survécu tous 
les deux à l'horrible révélation. 

Mais je poursuis. 
André s'aperçut le premier que la vie re-

venait dans le corps de Ninette. Il avait vu 
frémir une de ses paupières. 

Et U me l'avait dit, mais je ne l'avais pas 
aperou, et je ne le croyais pas, tant j'avais 
peur que cela ne fût pas. 

Mais je fus obligé de me rendre à l'évi-
dence. Les paupières de Ninette avaient bien 
remué, et bientôt elles s'ouvrirent, laissant 
voir la liaaypàciitâ des yeux. 

provislonnements de munitions, matières 
premières et denrées; 

5° Fixation de la tâche précise qui sera 
dévolue à la marine de guerre américaine en 
coopération avec les flottes anglaise et fran-
çaise, et des points où son action sera la 
plus efficace. 

ARRIVEE DE LA MISSION ANGLAISE 
Washington, 21 avril. — M. Balfour, se-

crétaire d'Etat aux affaires étrangères, s'est 
rendu aux Etats-Unis en mission spéciale, 
à la requête du cabinet de guerre. M. Bal-
four et sa mission sont arrivés hier à Hali-
fax (Nouvelle-Ecosse). 

La mission comprend lord Cunliffe, gou-
verneur de la Banque d'Angleterre; le con-
tre-amiral sir Dudley de Chair et le général 
Bridges. 

Le général Bridges a servi dans la guerre 
sud-africaine et dans le Somaliland. Dans 
la guerre actuelle, il a été l'objet de plu-
sieurs citations et fut pendant quelque 
temps chef de la mission militaire britan-
nique à l'armée belge. 

On attend M. Balfour ce soir à Washing-
ton. Le président Wilson recevra M. Bal-
four et les autres commissaires britanni-
ques à la Maison-Blanche, mercredi pro-
chain. 

Le gouverneur de la Banque d'Angleterre 
fait partie de la mission. 

POLITIQUE DE FRANCHISE t 
New-York, 21 avril. — On déclare officieu-

sement que les gouvernements anglais et 
français ont décidé d'adopter une politique 
d'extrême franchise dans les négociations 
qui vont s'ouvrir entre leurs délégués et le 
gouvernement américain. Si la coopération 
militaire et financière reste le principal su-
jet de la Conférence, on abordera aussi 
d'autres questions, comme les conditions 
dernières de la paix, les envois de blé en 
Europe, le blocus de l'Allemagne, etc. 

Les fonctionnaires ne prévoient aucune 
difficulté dans le règlement de la contro-
verse provoquée naguère par la saisie faite 
par la censure britannique d'une malle sus-
pecte à bord d'un vaisseau américain. Les 
Etats-Unis ne marquent plus d'inclination 
pour le principe d'une paix séparée avec 

, l'Allemagne. 

Et bientôt ses yeux, se fixant sw nous, 
nous virent et nous reconnurent. 

Je crus qu'André allait perdre la raison. 
Il criait, avec des transports d'inseaSé : 
— Elle nous voitl Elle nous voitl 
A ce moment, un sourire plissa les lèvres 

de Ninette. 
Et ses deux mains se tendirent vers nous. 
Nous les saisîmes en même temps avec 

des transports éperdus. 
Et je dis à ma pauvre enfant : 
— C'est nous, Ninette. Tu nous vois? Tu 

nous entends ? 
Elle fit un signe afflrmatrf. 
— Et tu vas mieux maintenant ? Tu. ne 

souffres plus? Tu es avec nous pour tou-
jours, tu es sauvée ! 

Le même signe me répondait avec le mê-
me sourire. 

J'ajoutai : , 
— Nous allons être heureux ! 
Ninette cessa de remuer la tête en signe 

d'assentiment et son sourire s'éteignit. 
Je reçus une impression étrange, que Je 

ne pus m'expUquer, et qui me fit passer 
dans le dos un frisson de glace. 

Et les lèvres murmurèrent avec un accent 
singulier : 

— Heureux ! 
André me regarda, et je regardai André. 
Nous semblions nous demander tous les 

deux ce que cela voulait dire et nous ne 
comprenions pas-

.André me dit tout bas : 
— Elle croit peut-être que Je l'ai trahie. 

Elle pense à la lettre. 
Et il dit à Ninette : 
— Je t'aime toujours, je n'ai jamais cessé 

de t'aimer, malgré œ que je t'ai écrit. On 
\ m'a.v>afct iaxMOpé- -On .nous .avait trompés 

L'ENTREVUE 
de Saint-Jean-de-Maurienne 

Pans, Si avril. — Nous avons annoncé 
l'entrevue qui a eu lieu à Saint-Jean-de-Mau-
rienne entre MM. Ribot et Lloyd George et 
les ministres italiens Boselli et Sonnino. M. 
Ribot et M. Lloyd George étaient arrivés de 
Paris par un train spécial, tandis que MM. 
Boselli et Sonnino arrivaient, de leur côté, 
de Rome par train spécial également. Les 
deux trains ont été garés l'un près de l'au-
tre à Saint Jean-de-Maurtenne, et sont restés 
ainsi côte à côte pendant une douzaine 
d'heures sous un ciel radieux ; les ministres 
avaient chacun leur wagon aménagé en ca-
binet de travail, et c'est d'une manière es-
sentiellement moderne qu'ils ont pu négo-
cier, supprimant à la fois les distances, les 
délais et les intermédiaires. ■ 

C'était la première fois que M. Ribot se 
rencontrait en qualité de président du con-
seil français avec MM. Boselli et Sonntno. 
Bien entendu, on garde le secret le plus ab-
solu sur les décisions qui ont été prises au 
cours de cette entrevue, mais il nous est per-
mis de dire qu'elle a eu lieu dans la plus 
grande cordialité et a donné une nouvelle 
occasion de constater le parfait accord exis-
tant entre les alliés. 

Toutes les questions diplomatiques et mi-
litaires que soulève la situation présente 
ont été l'objet d'un examen approfondi. Les 
chefs des gouvernements alliés n'ont eu qu'à 
enregistrer l'entieT accord de leurs concep-
tions. De même, une remarquable commu-
nauté de sentiments a été atteinte sans peine 
au sujet des sacrifices que la guerre impose 
à chacun des pays de l'Entente et des com-
pensations de nature à les justifier aux yeux 
des peuples combattants. 

Il n'y a plus maintenant une seule con-
trée de l'Europe où une divergence d'opi-
nion risque désormais de se faire jour entre 
les alliés au sujet des méthodes d'action di-
plomatique et militaire, et aucun des buts 
légitimes de la guerre n'est susceptible, dans 
aucune région, de créer entre eux un con-
flit futur d'intérêts. Bref, toutes les ques-
tions ont été résolues par les ministres 
d'une manière qui les a tous laissés satis-
faits. 

Les Œillets tombent. 
*>/V/V/V —-■-

«Oarmea, espagnole Carmen..., n'arracheras-tu pas un de tes 
œillets rouges pour eorjronner t» sœur sanglante î... » 

Gabriel ALOMAR 

La frontière, en temps de paix, c'est 
une perte de temps : l'attente dans un 
couloir de gare, un colloque avec un gen-
darme qui ne parle pas votre langue, une 
discussion pour une poignée de cigares... 
En temps de guerre et sans suggestion 
préméditée, la frontière est -rembarque-
ment pour ailleurs, pour un monde où la 
vie est vécue avec sérénité, où elle est 
« quotidienne », comme disait Lafforgue; 
où de jeunes nommes, la lèvre en fleur, 
marchent lentement à côté des belles 
filles sans aller nulle part, sûrs de recom-
mencer le lendemain, les jours et les 
mois qui suivront; où l'on ouvre un télé-
gramme et une lettre sans frisson; où l'on 
voudrait arrêter le passant indifférent pour 
lui dire avec des yeux de fièvre : « Parlez-
moi de la France... » 

A Saint-Sébastien, où nous accompa-
gnent, notre collaborateur et ami Rosny 
jeune, qui vient faire une conférence au 
Cercle Français, on se sent d'abord un 
peu nerveux par la hantise des légendes 
répandues au début de la guerre. Saint-
Sébastien repaire de Boches, Saint-Sébas-
tien centre d'espionnage et foyer d'intri-
gues, nous tiennent en défiance. Certes, 
nos ennemis n'ont pas déclaré forfait ni 
renoncé à leurs menées. Il serait ingénu 
d'en dénombrer les preuves. Mais ils ne 
jouent plus en dehors. Ils sont Danois, 
Suédois, Norvégiens, Russes au besoin, 
jamais Allemands à découvert. La langue 
allemande est de plus en plus ici une 
langue suspecte, même au Casino. Quel-
ques individus s'abandonnent à une curio-
sité indiscrète, mais si maladroite qu'elle 
vous désarme. En sortant du Casino, où 
il a bien fallu se réfugier devant la tem-
pête, on goûte sans amertume la beauté 
de l'heure. Le crépuscule, la pluie et le 
brouillard ont tendu sur la baie un rideau 
de gaze bleue troué par les points d'or 
des villas qui s'allument sur les gradins 
du cirque; ce décor en grisaille vauttoutes 
les rutilanees du soleil. 

Nous avons causé avec des Espagnols, 
avec des Français établis en Espagne de-
puis trente et quarante ans. Ils donnent 
tous la même note, au lendemain du tor-
pillage du San-Fulgences et du 'Tom. 
L'immense majorité de la nation désire 
que la neutralité soit conservée. Mais 
elle se rend bien compte que si l'Allema-
gne continue systématiquement à porter 
atteinte à la dignité et aux intérêts de 
l'Espagne, il deviendra malaisé de main-
tenir les relations officielles. Les alliés 
agissent autrement; on vient de signer à 
Londres un accord ayant pour but d'assu-
rer à l'Espagne le charbon qui lui est né-
cessaire. Le roi Alphonse XIII a bien ré-
sumé la situation en quelques mots : « Il 
faut être toujours prêt, quoique l'intention 
de l'Espagne soit de ganier une neutralité 
absolue. » 

Il faut donc nous abstenir de toute pres-
sion indiscrète. La guerre paraît avoir 
provoqué chez nos voisins une sorte de ré-
veil du nationalisme. Il se traduit par une 

activité industrielle plus ardente, un senti-
ment à la fois plus lier et plus méthodique 
de la mise en valeur des richesses natu-
relles comme des comptoirs financiers. 
La propagande allemande, par contre, dé-
croît en force et en audace de jour en 
jour. Après avoir acheté des journaux et 
répandu l'or, elle se borne modestement à 
accaparer les oranges pour les vendre à 
perte aux Espagnols. Ce n'est pas mé-
chant. 

D'autre part, les sympathies pour la 

France grandissent dans des milieux oùf 
elles n'avaient pas beaucoup de racines 
au début de la guerre. Des catholiques sa 
font nos meilleurs agents. L'évêque d« 
Vittoria, invité à aller visiter le froni 
franco-britannique, est rentré fort impres-
sionné de son voyage. Ces temps derniers, 
il rappelait à l'ordre un dominicain espa-
gnol qui prêchait contre l'Entente. Mgi 
Baudrillart, recteur de l'Institut cathoîi* 
que de Paris, dans sa campagne de confé-
rences à travers l'Espagne, a été accom-
pagné par un Père jésuite. 

* * 
Ces sentiments viennent de s'affirmer 

avec une éloquente générosité. I,e peintre 
Ignacio Zuloaga, originaire d'Eibar, en 
Guipuzcoa, qui a pour ainsi dire acquis 
droit de cité à Paris, avait songé à deman-
der aux ouvriers d'Eibar *3%o& il y a de 
grandes fabriques d'armes et de bijoux — 
d'abandonner une demi-journée de leur 
salaire au profit des orphelins de la guerre. 
Les ouvriers ont tenu à abandonner l'in-
tégralité de leur travail d'un jour; les 
commis et employés en ont fait autant. Les 
patrons ont voulu grossir la somme, si bien 
que la souscription a produit trente-quatre 
mille quatre cents francs. Le maire d'Ei-
bar, M. Nemesio Astaburuaga, et M. Zu-
loaga ont versé cette somme au ministère 
des affaires étrangères. Ils ont été reçus, 
ces jours-ci, par M. Poincaré, qui les a 
chaudement remerciés de leur acte de 
solidarité. 

La ville de Barcelone a pris, il y a plu-
sieurs mois, une initiative dont les résul-
tats seront féoonds. Prochainement sera 
inaugurée une Exposition de peinture 
française à laquelle les peintres espa-
gnols n'ont pas voulu participer pour en 
laisser tout le bénéfice aux peintres fran-
çais. La municipalité a voté un crédit de 
cent mille francs pour l'installation, de 
trois cent mille francs pour les achats. Au 
mois d'août prochain, une Exposition de 
la couture réunira à Saint-Sébastien, par 
les soins de notre vigilant consul, M. Re-
velli, les maîtres parisiens. C'est là un 
domaine sur lequel nous ne redoutons, on 
le sait, aucune concurrence. 

Les manifestations locales en faveur de 
l'Entente, pour être privées comme celle 
du Cercle Français, n'en sont pas moins 
caractéristiques : « Soyez bien sages, et 
ne faites pas de bruit... » avait dit le gou-
verneur de la province de Guipuzcoa aux 
organisateurs. Or, notre collaborateur 
J.-H. Rosny jeune a flétri d'un verbe im-
placable <( les faillites successives » de 
l'Allemagne, aux acclamations de l'audi-
toire, où il y avait des Espagnols. Voilà 
pour la sagesse. Et quant au bruit, c'est le 
ténor basque Cazenave qui a rugi la 
« Marseillaise »... Vous connaissez cette 
splendeur sonore. Il n'en résulta rien de 
fâcheux, pas même pour les vitres, qui ré-
sistèrent à Cazenave. 

« « 
Ces faits parlent plus haut que telles 

dissertations psychologiques ou tels pro-
nostics aventureux. Ce que nous deman-
dons à l'Espagne, c'est ce qu'elle noua 
donne plus largement de jour en jour, si 
sympathie réfléchie. Nous ne voulons qu« 
son âme. « Carmen, espagnole Carmen 
chantait VUtt dernier le poète catalan Ga-
briel Alomar, toi qui dois au clair génia 
français ta propre incarnation, n'arrache-
ras-tu pas de tes cheveux un de tes œillets 
rouges pour couronner ta soeur sanglante 
et sublime?...» Les œillets tombent. 

Paul J3ERTHELOT. 

Chalands de haute me 

LE RETOUR DE M. LLOYD GEORGE 
Londres, 21 avril. — MM. Lloyd George 

est arrivé à Londres dans la soirée. 

La t Revue de la Marine marchande » pu-
blie un article duquel nous extrayons les 
passages suivants : 

« Pour faire face aux besoins du commer-
ce maritime, un administrateur de l'Inscrip-
tion maritime, M. Leparmentier, chef du 
quartier de Morlaix, a eu l'idée de substi-
tuer aux navires du type courant, cargos et 
voiliers, qu'il est si difficile de se procurer, 
des chalands de haute mer, inchavirables et 
insubmersibles, dont la construction pour-
rait être achevée en quelques semaines, grâ-
ce à la simplicité des formes, laqneRe n en-
lève rien à leur robustesse. 

« Au point de vue de la construcuon, les 
nouveaux chalands se prêtent fort bien h 
l'emploi de tous les matériaux utilisés jus-
qu'à ce jour par les chantiers : acier, bois 
et même ciment armé. . 

BLa simplicité .des formes évite, si Ion 
emploie la tôle, tout travail de forge et de 
chaudronnage, et permet.d'obtenir, a froid, 
à l'aide d'un seul gabarit, toutes les tôles 
du bordé. Economie de main-d'œuvre con-
sidérable, qui permet d'envisager la cons-
truction d'une unité portant 2,000 tonnes eii 
quelques semaines seulement et sans qu'il, 
soit nécessaire de recourir à des ouvriers, 
spécialistes. Certitude, par conséquent, de"» 
récupérer très rapidement les capitaux en-\ 
gagés puisque tes frets sont actuellement fl 
des plus rémunérateurs et en proportion f 
des prix de construction. 

> La construction mixte, en bois et fer, ne 
comporterait aucune difficulté et l'on réa-
liserait un ensemble très solide, d'un bon 
marché relatif, avec possibilité de trouver 
plus facilement en France la matière pre-
mière. Le bâtiment serait plus léger, et par 
suite, à tonnage égal, le tirant d'eau serait 
plus faible. 

• Reste enfin le ciment armé : on ne peut 
méconnaître que, si ce genre de construc-
tion était réalisable, nous trouverions, ren-
dus à pied d'œuvre, lés matériaux néces-
saires à la construction d'une véritable 
flotte de chaland». Ce serait un avantage 
précieux et qui vaut qu'on s'y arrête. Mal-
heureusement. U ne semble pas que les étu-
des entreprises jusqu'ici aient donné en-
tière satisfaction. 

» Si les frets atteignent aujourd'hui des 
cours exorbitants, ce n'est pas seulement 
parce que nous manquons de navires, mais, 
aussi parce que ceux que nous possédons 
attendent parfois longtemps dans les ports 
leur tour de chargement ou de décharge-
ment, d'où paiement de surestaries très éle-
vées. , . 

» Ces chalands, dira-t-on, n'échapperont 
pas à cet inconvénient. D'accord; mais la 
perte résultant de l'immobilisation d'un car-
go de 2,000 tonnes, valant 2 millions, est in-
finiment supérieure à celle qu'un armateur 
éprouvera avec un chaland d'un prix qna-
tre ou cino fois moindre. Une fois le cha-
land — ou mieux le train de chalands — 
amarré à quai, ou simplement mouillé en 
rade si le port est encombré, le remorqueur 

prendra isa liberté de mouvements. Le cha-
land n'en est pour ainsi dire que le prolon-
gement ou plus exactement la cale, à la. 
quelle il n'est relié que par une aussière. 
Ainsi l'on peut dire que la partie vitale du 
bâtiment, le propulseur, ne reste pas un ins. 
tant inactive, contrairement à ce qui ss 
passe pour un navire ordinaire, dans lequel 
moteur et cales sont solidaires. 

» Le département de la marine a décidé 
de construire deux chalands Leparmentier 
qui porteront en lourd 2,000 tonnes chacun. 
L'ordre de mise en chantier a été précédé 
d'un rapport élogieu^ adressé par la direc-
tion centrale des constructions navales au 
comité des transports maritimes et dont 
nous détachons le passage 'suivant, qui ré-
sume les caractéristiques essentielles des 
nouveaux chalands : 

« Ces chalands sont des chalands de haù-
»te mer, très ingénieusement conçus; leurs 
» formes les rendent inchavirables ; avea 
» leurs panneaux fermés, ils sont in'submer-
«sibles; leur construction serait simple, ra-
»pide et économique. Enfin, ils pourraient 
» être utilisés non seulement pour le trans-
»port de charbon ou d'autres produits en 
»vrac, mais encore pour le transport de H-
» quides. » 

» Ils se recommandent pour les traversée! 
maritimes et même pour le cabotage inter-
national dans les mers d'Europe, chaque fois 
que le port d'atterrissage sera en eau pro-
fonde et que la question du tirant d'eau n'in-
terviendra pas. » 

Pour la navigation dans les fleuves où la 
tirant d'eau est un obstacle au chaland de 
haute mer, l'auteur préconise un autre type 
de chaland. Deux chalands de ce modèle 
sont accouplés, et l'espace vide entre eua1 

est divisé en compartiments formant water-
ballast, lesquels, par introduction d'eau, 
permettent de faire varier le tirant d'eau. 

Pour 1,000 tonnes en lourd, le tirant est 
réduit à 2 m. 95 en eau douce. Les transports 
seraient ainsi assurés à longue distance sur 
nos fleuves français. 

Trois Aviateurs maritimes 
se tuent 

Toulon, 21 avril. — Un hydravion a fait 
une chute de 300 mètres de hauteur dans la 
grande rade de Toulon au cours d'un essai. 

Le quartier-maître pilote Gaudiît et les ma-
telots Silvy et Morel qui le montaient sont 
morts. 

Les cadavres des deux premiers ont été re-
trouvés et transportés à l'hôpital maritime* 
de Saint-Mandrier. 

Les recherches pour découvrir le troisiè-
me cadavre ont été vaines. 

L'accident est dû à un fort mistral qui a 
fait capoter l'appareil. 

tous les deux. Je suis resté digne de toi, et 
jamais ton souvenir n'est sorti de mon 
cœur. Dis-moi que tu m'aimes aussi, que 
tu m'aimeras toujours. Ton père est là. Il 
approuve notre amour. Il nous unira et 
nous serons heureux toujours, toujours 1 

En parlant ainsi, le pauvre garçon avait 
îaisi la main de ma fille et la couvrait de 
caresses, et j'étais ému au delà de tout ce 
que je pourrais exprimer. 

Mais alors, il se passa une chose étrange, 
inouïe, qui nous fit à tous les deux l'effet 
d'un horrible cauchemar. 

Les paroles d'André avaient, pour ainsi 
dire, galvanisé ma pauvre enfant. 

Elle se dressa tout d'une pièce, aussi blê-
me qu'un spectre, et cria : 

— Il est trop tardl II n'y a plus de bon-
heur sur terre pour moi. Je suis condamnée 
et je vais mourir 1 

Nous bondîmes tous les deux vers Ninette. 
Nous la prîmes dans nos bras, car nous 
avions peur qu'elle ne tombât. 

Et nous nous écriâmes : 
— Mourir! Non, tu ne mourras pas, car 

nous sommet là pour te défendre, pour te 
sauver. 

Nous pensions qu'elle parlait ainsi sous 
l'empire des menaces qui sans doute lui 
avaient été faites. 

Mais elle ajouta : 
— Rien ne peut me sauver désormais, et 

moi, qui aurais tant voulu vivre, maintenant 
que vous êtes là près de moi, je sens que je 
vais mourir, mourir, que rien ne pourra 
m'arracher à la mort, et je suis au déses-
poir. Etre aimée, être dans les bras de l'ai-
mé, et mourir I 

La pauvre petite avait prononcé ces pa-
roles avec un accent si déchirant que nous 

pleurions comme des insensés, André et moi, 
sans comprendre du reste ce qu'elle voulait 
dire. , „ 

Et c'est alors, monsieur, qu'elle nous fit 
l'effroyable révélation que je vais vous dire; 
mais vous me permettrez, auparavant, de 
me remettre un peu, car le rappel de ces ins-
tants atroces me fait tant de mal, qu'il me 
semble que je vais mourir. 

En effet, je vis le vieux policier devenir 
blême comme un cadavre, et je crus qu'il 
allait se trouver mal. 

XIII 

«Vîort de Ninett. 
Je m'empressai de lui offrir un verre de 

cognac. Il le but, parut se remettre un peu 
Puis il demeura un long moment à gémir 

et à se plaindre sans pouvoir prononcer une 
parole. 

Puis, quand il eut enfin recouvré la voix • 
— Oui, monsieur, me dit-il, j'entendis alors 

les choses les plus effrayantes qu'il soit pos-
ï£ nn, hornme- à

x un père cf'entendre Et 
André ! Il les entendit comme, moi, monsieur 
et comme moi il survécut à l'horrible doul 
ni m5^? n?-us eProuvâmes. Comment? Je 
ne me 1 explique pas encore. Je ne me l'ex-
pliquerai jamais! Quand on ne meurt pas 
de ces choses morusleur, c'est qu'on ne doit 
mortels1!™ P°urtant. nous sommes tous 

f~L!Lvieu:? P°llcler soupira encore plus pro-
fondément, puis il reprit : 

— Mais il est temps que je vous dise... 
Les paroles de ma pauvre enfant nous 
avaient violemment intrigués, André et 
moi. et nlonciés dans une anxiété cruelle. 

Nous la pressâmes de s'expliquer. Mais 
elle reculait maintenant devant l'horrible 
nouvelle à nous apprendre. Elle avait peur 
de nous causer trop de chagrin. Mais nous 
insistâmes tellement, et d'ailleurs les souf-
frances qu'elle subissait à ce moment el 
qu'elle ne parvenait-plus à nous cacher 
1 obligèrent a nous avouer ce qu'elle aurait 
voulu taire encore. 

Et voici ce qu'elle nous apprit, monsieur 5 
des choses incroyables, inouïes, et aux* 
quelles j'aurais peine à croire encore, si la 
suite qu'elles avaient eue ne m'avait que 
trop appris qu'elles étaient vraies, que tout 
était vrai I 

Pendant les instants qui suivirent le mo* 
ment où le misérable Zim étai* rentré ei» 
possession de ma Ninette, celui-ci ne cessai 
de torturer de toutes les façons ma malheur 
reuse enfant pour qu'elle consentît à ac-
complir sa volonté, c'est-à-dire à devenir, 
de son plein gré la maîtresse de l'empereuï 
ou à se laisser aimer par lui. Promesses, 
menaces, l'infâme employa tout, mais sans 
résultat. Fidèle à son arnour, le cœur tout 
plein de son affection pour André, elle na 
se laissa ni éblouir par les perspectives du 
brillant avenir qu'on faisait miroiter <Je« 
vant ses yeux, ni intimider par les me* 
naces. 

Zim ne put obtenir d'elle aucune pro» 
messe, aucune concession même. 

Alors, la fureur du. misérable ne connut 
plus de bornes. Il avait emmené ma pauvre 
enfant dans la maison où nous devions la 
trouver, une maison inhabitée pour le mo-
ment et dans laquelle il l'avait installée à 
la hâte, et, la voyant intraitable, voici ce 
qu'il lui dit, monsieur, et ça doit être réel, 
Ninette ne m'a pas menti. 

» (A sutom » 



2 LA PETITE GÎROMOE' 

Vains Efforts de F En ne 
Nos Troupes ont encore gagné du Terrain 

Paris, 21 avril. — La bataille 6'est apai-
«jée aujourd'hui sur le front français. Ain-
%i qu'il fallait s'y attendre après quatre 
Jours d'efforts ininterrompus, sévères, l'in-
fanterie a borné son action à des opérations 
locales aui ont réussi à consolider et à élar-
gir nos gains. Au nord-est de Soissons, nos 
troupes ont progressé sur le plateau au nord 
ilu village de Sancj enlevé hier. Elles oc-
cupent maintenant, un peu au sud du Che-
inin des Dames, une ligne horizontale allant 
'de Laffaux à Brave-en-Laonnois, où notre 
front coupe cette route fameuse pour re-
monter ensuite vers le nord, en avant de 
Courteçon. 

Dans ce secteur de Bnay, les Allemands 
Jwvt réagi avec une très grande violence. A 
jjuatre reprises leurs troupes d'assaut ont 
#oulu aborder nos tranchées au nord du vil-
lage, mais chaque fois nos barrages en-
rayèrent leur mouvement aussitôt exquissé. 
JS'os soldats ont encore conquis du terrain 
bar des cheminements à la grenade à 
l'ouest de Craonne sur l'éperon Hurtebise, euis au nord est de la Ville-au-Bois vers Ju-

incourt, et enfin à l'est de Courcy, à la li-
tière méridionale du massif de Brimont. 

Les Allemands qui. savent l'importance, des 
positions dominantes que nous occupons à 
l'ouest di Craonne et qui avaient voulu une 
Fois de plus nous les ravir au cours de la 
fournée, se sont attaqués pour la même ral-
ton et avec un égal acharnement au massif 
Be Moronvilliers, à l'est de Reims. On sait 
Bue nous en tenons le sommet central dit 
«ont Haut, ainsi que les deux extrémités 

dénommées mont Cornillet à la gauche et 
cote 227 à droite. 

Un violent, retour BftehSI! contre le mont 
Haut a donc été rapoussé avec des pertes 
sensibles pour l'ennemi. Quant à l'activité 
de l'artillerie, elle s'est maintenue très vio-
lente sur tout le front, particulièrement au 
sud de Saint-Quentin, de part et d'autre de 
Craonne, au nord de Reims et en Champa-
gne. 

Sur leur front, les Anglais se sont emparés 
de Gonn-jlieu, commune située à deux kilo-
mètres a l'est de Gouzeaucourt et à sept ki-
lomètres au nord de Le Catelet. C'est avec 
Gouzeaucourt une des premières localités 
dans le département du Nord. Nos alliés ont 
encore réalisé des progrès à l'est de Fam-
poux et au ^ud de Lens. 

Partout ailleurs, le canon seul a eu la 
parole. 

Le haut commandement allemand, dans 
ses bulletins officiels, continue à prêter à 
notre état-major les desseins les plus chi-
mériques pour triompher aisément de ceux 
qui ne se sont pas réalisés et pour faire ex-
cuser, è sa manière ordinaire, l'avance de 
nos troupes par une prétendue suite d'a-
bandons volontaires. 

Cependant, le chiffre des prisonniers et 
le total du butin capturés par les troupes 
franco-britanniques dans ces derniers dix 
jours d'offensive, plus de 33,000 hommes et 
330 canons, inflige à cette thèse du repli 
volontaire un démenti d'une singulière élo-
quence. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 31 A.vril (14 heures) 

Au nord de L'AISEE, lutte d'artillerie assez active dans las réqions de NAN-
fÈUlL-LA-fQSSE et HURTEB1SE. 

Nous avons fait, dans la journée d'hier, une centaine de nouveaux prisonniers 
«ur cette partie du front. 

\ l'est de CRAONNE et au nord de REIMS, la nuit a été marquée par de vio-
lentes actions des deux artilleries. Nous avons progressé à la grenade, notam-
ment au sud dï .IUV1NCOURT et à l'est de COURCY. 

En Champagne, noiu avons repoussé, en infligeant des pertes à l'ennemi, une 
iliaque dirigée contre le Mont-Haut. 

A l'ouest de MAISONS-DE-CHAMPAGNE, nos détachements ont pénétré dans 
les lignes allemandes et ont ramené quarante prisonniers. 1 

Nuit relativement calme sur le reste du front. 

Du SO Avril (83 heures) 

Entre SOMME et OiSE, actions violentes des deux artilleries, notamment 
ians la région au sud de Saint-Quentin. 

ENTRE L'AISNE et le CHEMIN DES DAMES nous avons poursuivi 
nos progrès sur le plateau au nord de Sancy. Une lutte à la grenade nous a 
permis de gagner du terrain dans le secteur d'Hurtebize. Nos tirs de bar-
rago ont brisé à quatre reprises différentes des tentatives faites par l'enne-
mi pour déboucher des tranchées au nord de Braye-en-Laonnois. 

Dans la région de REIMS et en CHAMPAGNE, luttes d'artillerie intermittentes, 
assez vives sur certains points. 

Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 

Du 9 au 20 avril, le chiffre des prisonniers allemands faits par les 
troupes franco - britanniques dépasse trente-trois mille. 

Le nombre des canons capturés pendant la même période est de trois 
cent trente.  • 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

Du SI Avril (11 heures 50) 

La nuit dernière, après un combat sérieux, nous nous sommes emparés du vil-
lage de GONNELIEU. Nous avons fait un certain nombre de prisonniers. 

Un parti ennemi a tenté de pénétrer dans nos tranchées aux environs de FAU-
QVISSART. Il a été repoussé. 

Pendant la nuit, activité réciproque des deux artilleries sur de nombreux points 
lu front. 

Gonnelieu (Nord), à 16 kilomètres de Cambrai, près de la route qui mène de cette 
«ille a Péronne, comptait. S82 habitants avant la guerre. 

Du SI Avril (SO heures 30) 

L'ennemi a tenté sans succès, aujourd'hui, de reprendre le village de Gonne-
lieu enlevé par nous la nuit dernière. Pris sous nos feux d'artillerie, il a été rejeté, 
uba./donnant de nombreux cadavres devant nos positions. 

Des opérations secondaires nous ont permis de progresser aujourd'hui sur la 
rive nord de la Scarpe, à l'est de Fampoux, et d'effectuer une légère avance au sud-
ouest de Lens. 

Sur ce dernier point, deux contre-attaques allemandes ont été aisément re-
poussées. 

Un détachement ennemi a abordé, cette nuit, un de nos postes du Cratère, au 
sud d'Ypres. Quelques-uns de nos hommes ont disparu. 

Le temps, qui s'est un peu amélioré hier, a permis à nos pilotes d'exécuter de 
bon travail. Un appareil allemand a été abattu en combat aérien; deux des nô-
tres né sont pas rentrés. 

Zurich, 21 avril. — A la suite de la séance 
du Comité du parti socialiste allemand, la 
résolution suivante a été adoptée: 

« Nous appuyons la décision irrévocable 
de la classe ouvrière allemande pour qu'à 
la fin ae cette lutte, l'empire allemand soit 
un Etat libre; nous exigeons (a suppression 
Immédiate de toutes les inégalités politiques 
dans l'empire, dans l'Etat, dans (a com-
mune; nous exigeons la suppression immé-
diate de toute forme bureaucratique et son 
remplacement par l'influence décisive de la 
représentation du peuple. 

» Nous rejetons avec énergie les déclara-
tions des gouvernements de nos adversai-
res disant qu'ils doivent poursuivre les hos-
tilités pour obliger l'Allemagne à adopter 
des institution politiques libérales.. 

>■ Au peuple allemand seul revient la tâche 
de modifier ses institutions conformément à 
ses convictions propres. Nous saluons la 
victoire de la révolution russe. Nous som-
mes pleinement d'accord avec les décisions 
du comité des ouvriers et soldats pour tra-
vailler à la paix et au développement na-
tional. » 

Les socialistes \dle.r Seitz et Renner re-
venus de Stockholm ont pris part à la dis-
cussion, ainsi que deux socialistes hongrois, 
Garamy et Waiier 

Nouvelle Grève chez Krupp 
Amsterdam, 21 avril. — Une Importante 

grève a dé nouveau éclaté, hier matin ven-
dredi, dans les établissements Krupp, ainsi 
que dans trois des principales fabriques de 
munitions. Ces grèves ont été causées par 
je manque de pain. On assure que les so-
cialistes minoritaires du Reichstag sont der-
rière ce mouvement, auquel s'est ardemment 
opposé le député Scheidemann. 

Jusqu'à présent, aucun désordre ne s'est 

produit. Les grévistes organisent des cor-
tèges de famine, précédés de drapeaux rou-
ge et noir, mais la police n'est intervenue à 
aucun moment. Il faut s'attendre à ce que 
le mouvement gréviste s'étende surtout en 
Saxe 

Encore 20,000 Chômeurs à Berlin 
Amsterdam, 21 avril. — La grève continue 

à Berlin dans quatre usines. Il y a 20,000 
chômeurs. 

Vioientes Emeutes à Magdebourg 
Rotterdam, 21 avril. — On mande de la 

frontière germano-hollandaise que de vio-
lentes émeutes auraient éclaté, hier à Mag-
debourg. 

Les manifestants, pannr lesquels 10,000 
grévistes, auraient essayé de mettre le feu 
à l'hôtel de vtlle.JL'état de siège aurait été 
proclamé et la garnison serait consignée en 
permanence. 

Une Délégation des Grévistes reçue 
par le Chancelier de l'Empire 

Zurich, 21 avril. — Le chancelier impérial 
a reçu une députation' des ouvriers grévis-
tes des usines de munitions de Spandau. La 
députation était conduite par Haase, député 
au Reichstag et leader du nouveau parti 
socialiste indépendant. 

M. de Bethmann-Holweg a fait aux ou-
vriers l'accueil le plus froid. Il leur a dé-
claré que, par leur conduite, ils déconsidé-
raient l'Allemagne et eux-mêmes. Il a 
ajouté même que s'il avait consenti à les 
recevoir, c'était aux dépens de sa propre di-
gnité. Haase a rendu compte de cette dé-
marche dans une réunion des ouvriers gré-
vistes, et la résolution de continuer la grè-
ve a été votée à l'unanimité. 

Manœuvres ennemies 
pour la Faix 

La Bulgarie est bien disposée 
pour la Nouvelle Russie 

Amsterdam, 21 avril. — Un télégramme of-
ficieux de Sofia dit que l'Agence bulgare est 
autorisée à déclarer, en réponse à la décla-
ration russe du 10 avril, que la nouvelle 
Russie n'a rien à craindre de l'a Bulgarie. Il 
est à l'honneur de la Bulgarie et de ses gou-
vernants d'avoir toujours accordé la plus 
grande hospitalité aux exilés et aux cham-
pions de la liberté russe. 

Tout en étant disposée à appuyer toute 
démarche qui contribuerait à la paix, la 
Bulgarie est néanmoins fermement décidée 
à poursuivre la lutte avec ses alliés jusqu'à 
une fin qui assure l'unification de sa propre 
nation. 

La Guerre aérienne 
A dix Mètres au-dessus des Boches 

LE CONSEIL DES OUVRIERS ET SOLDATS 
CONTRE LA PAIX SEPAREE 

Pétrograd, 21 avril. — Au palais de Tauri-
de a eu lieu une conférence des délégués de 
toute la sixième armée, d'une partie des 
quatrième, cinquième, septième et huitième 
armées, et d'une partie de la première divi-
sion des grenadiers, en présence des repré-
sentants du comité exécutif des ouvriers et 
soldats. 

Répondant à la question suivante, posée 
ptar les délégués des armées : « Le conseil 
des délégués ouvriers et militaires de Pétro-
grad est-il réellement partisan d'une paix 
séparée?», le représentant du conseil Soko-
loff a répondu que le conseil repoussait tou-
te pensée de paix séparée. 

Pour les Insoumis russes 
Paris, 21 avril. — L'ambassade de Russie 

publie la communication suivante : 
n En vertu d'un décret du gouvernement 

provisoire russe, ordonnant la diminution 
des peines pour les criminels de droit com-
mun, les insoumis russes n'encourront au-
cune peine s'ils se présentent aux autorités 
militaires compétentes avant le mai de 
cette année. » 

En Hongrie 
Tisza toujours au Pouvoir 

Berne, 21 avril. — La «Gazette de la 
Croix » du 19 avril dément la retraite du 
comte Tisza : 

i Le comte Tisza, dit-elle, a été reçu par 
l'empereur et reviendra sans doute de Vien-
ne, de l'aveu même du journal du parti Ka-
rolyi, avec une déclaration de oonnance du 
souverain. » 

 0 

Les Russes à l'assaut de Courcy j Êr* Portugal 
Paris, 21 avril. — On sait que les Russes 

ae la 1« brigade, formant l'extrême droite 
clu ...« corps d'armée, se sont ^mparés, d'un 
seul élan, du village de Courcy, du château 
dominant le village, et, sur la gauche, se 
sont installés le long du canal, jusqu'à l'é-
;luse Noue-Gouzaine, en liaison avec la di-
vision française. 

La résistance que rencontrèrent les Rus-
«es fut à la fois formidable et désespérée: 
Us en vinrent à bout, mais au prix de tout 
leur héroïsme et aussi de durs sacrifices. A 
ta première ligne de tranchées allemandes, 
une surprise les attendait : des fantassins, 
les bras en l'air, se rendirent en criant : 
« Pani moui nie Boches a Poliaki ! » (Mes-
sieurs, nous ne sommes pas Boches, mais 
Polonais !) Tous furent faits prisonniers et 
smmenés aussitôt à l'arriére. Lorsque le ba-
taillon du 1er régiment chargé d'enlever 
Courcy arriva devant les premières maisons 
'lu village ou plutôt devant les premières 
ruines, sa progression se trouva un instant 
arrêtée. Quelques mitrailleuses, solidement 
rtasematées, avaient échappé à nos projec-
tile i et, se révélant tout à coup, essayaient 
de briser la vague. 

Le commandant du bataillon, comprenant 
iju'il était difficile de forcer l'obstacle, le 
contourne, et Courcy, attaqué par le nord, 
tombait bientôt entre nos mains en même 
temps que le château. A droite, le bataillon 
du colonel S..., chargé de s'en aller jus-
qu'au canal pour se mettre en liaison avec 
le corps de droite, attaquant aux cavaliers 
tJ.e Courcy, se trouva subitement, aussitôt 
après le moulin, contre un réseau de fils de 
fer tout fraîchement installé. Ce fortin, ap-
pelé ouvrage rectangulaire, abritait cinq ou 
ïix mitrailleuses et recélait ■ ne trentaine 
de Boches à peine. Cette organisation suf-
fit pour arrêter net le brave bataillon. En 
dépit de tous les sacrifices, en lépit de tout 
l'héroïsme déployé, le bataillon ne put aller 
plus loin. 

Un nouveau bataillon arrive, dont le sa-
crifice immédiat d'une partie de son effec-
tif n'amena pas un meilleur résultat. C'est 

en vain que les capitaines lanouchkevitch, 
Klimoîf et tant d'autres payèrent de leur 
vie leur superbe, bravoure, le fortia enten-
dait entraver notre avance. Les Russes du 
2° bataillon, qui occupaient Courcy, se trou-
vaient, pendant ce temp:, en butte aux 
coups de canons boches et aux mitrailleuses 
installées à la verrerie. Des caves encore 
pleines d'ennemis partaient également de 
terribles fusillades, qui, parfois, prenaient 
pour cibles des soldats russes blessés allant 
vers un poste de secours. 
•La situation n'était pas des plus aisées, 

mais les Russes, qui avaient conquis le vil-
lage, n'entendaient pas le lâcher et ils le 
tinrent juand même. Aux mitrailleuses des 
caves ils répondirent à coups de grenades, 
et cela réussit dans la plupart des cas. Cette 
bataille dura deux jours dans les ru_s de 
Courcy, et ce n'est qu'au bout de trois jours 
que les Russes, tenaces et résolus, par-
vinrent à emporter le fortin rectangulaire; 
ils réussirent cet exploit en même temps 
qu'ils repoussaient toutes les contre-atta-
ques boches déclenchées de la verrerie et 
des bois Soulins, en vue de nous reprendre 
Courcy et de secourir les camarades mitrail-
leurs du fortin. Les Allemands avalent lais-
sé entre les mains de nos alliés près de 750 
prisonniers. 

Grâce à. la belle attitude des Russes, Cour-
cy, le château et toute la rive du canal oui 
borde les pentes sud de Brimont sont reve-
nus à la France. 

Saint-Quentin évacué 
par les Civils 

Paris, 21 avril. — D'une lettre que l'am-
bassade française de Suisse vient de faire 
parvenir à M. Decamp. président de l'Union 
des comités de réfugiés, il résulte que les 
habitants de Saint-Quentin auraient été éva-
cués par les Allemands sur Thuin et Jemma-
pes (Belgique), Givet (Ardennes) et diverses 
autres localités. 

A TRAVERS LA PRESSE 
LES .'-.SACTERES DE NOTRE OFFENSIVE 

ACTUELLE 

Paris, 21 avril. — Comme cela se produit à chaque nouvelle offensive française, il 
se rencontre des gens pour qui cela ne 
marche pas encore assc. vite. Mais, com-
me le fait observer M. Marcel Hutin dans 
l'Echo de Paris : 

U est indispensable de faire, dans le dé-
veloppement de nos opérations, le plus 
grand crédit et une confiance absolue à no-
irs haut commandement. Il est important 
Sé faire ressortir que la bataille actuelle, 
tient les Anglais et les Français, en étroite 
soordiuation, ont pris l'Initiative, diffère en-
tièrement par ses méthodes de celle qui lut 
livrée sur la Somme le 1er juillet 1916 et les 
|©ur6 suivants. Voici pourquoi : 

Sur la Somme, les alliés ont appliqué le 
système de la poussé--' continue sur un front 
relativement réduit, système qui avait en-
aainé d'assez lourdes pertes. Mais la pous-
»ee continue donnait alors, selon nos Com-
muniqués, des résultats qui se marquaient 
facilement sur la carte et fournissaient un 
jilan compréhensible pour tout le monde. 

La bataille actuelle, au contraire, cherche i ménager les hommes autant que possible, 
înai.s il ne faut pas perdre de vue que le 
plan de Hindenburg était de nous attaquer 
nir le front même qui a été celui de notre 
sffensive, entre Aisne et Champagne. La 
Jensité extrême de l'artillerie et de l'infante-
rie groupées en gradins devant nos lignes 
impliquait nettement, et la preuve en a été 
fournie par des centaines de prisonniers, 
(ue les lignes allemandes étaient organisées 
non défensivement, mais en vue de l'offen-
Mve. 

Celle-ci aurait, à coup sûr, procuré des 
avantages initiaux, au kronprinz, qui comp-
tait nous faire une dizaine de mille de pri-rjnniers. C'est pourquoi tous nos généraux 

e groupes d'armées ont été unanimes, lors 
te leur plus récente délibération, dans Fur 
jvis d'enlever à l'ennemi l'initiative et de 
prendre nous-mêmes l'offensive après nos 
alliés britanniques. La bataille se poursui-
vant sur un large front de près de 60 kilo-
mètres, la poussée est donc discontinue : les 
attaques se produisent là où l'on croit pou-
ssoir obtenir un résultat dans de bonnes 

fnditfftns, et les opérations s'arrêtent dans 
i secteurs où la préparation d'artillerie a 
ru insuffisante et où l'ennemi est parve-
( à rassembler des moyens de résistance 

Supérieurs aux prévisions. 
Cette méthode donne des résultats plus 

jjfflciles à interpréter, parce qu'ils ne se 
iuivent ni dans l'espace ni dans le temps. 
f-<.tte tactique plus souple ne produit peut-
5tre pas une poussée matériel^ continue, 
ïnais ses résultats n'en seront que plus sen-
BnleS au cours de la bataille engagée. Tou-
*»• ces opérations étant liées les unes aux 
«Ares il ne faut donc pas croire que l'of-
ISÎgtvi *A arràtaa. 

L'ESPAGNE PEUT-ELLE RESTER NEUTRE? 

Au sujet de la crise politique espagnole, 
M. Stéplen Pichon, ancien ministre des 
affaires étrangères, écrit dans le Petit 
Journal : 

L'Espagne neutre dans une guerre où 
l'Angleterre, la France, l'Italie et le Portu-
gal, sans parler des autres pays alliés, com-
battent contre les Etats germaniques, c était 
déjà chose surprenante, et le comte de Ro-
mânones l'a fort bien compris. Car les be-
soins économiques et politiques du royau-
me risquaient de se trouver gravement me-
nacés à la fin de la guerre, malgré les très 
vives sympathies qu'il possède chez aous. 
L'Espagne neutre, alors qu'aux nations dé-
jà groupées contre l'Allemagne s'ajoutent 
les Etats-Unis du Nord, le Brésil, les Répu-
bliques de l'Amérique Centrale et bientôt les 
Républiques de l'Amérique du Sud, cela de-
vient un paradoxe. 

De son côté, Gustave Hervé écrit dans 
la Victoire, inspiré par un sentiment iden-
tique : 

Aujourd'hui, l'Espagne est mise au pied 
du mur, le comte de Romanones a été ame-
né par la force des choses à poser au peu-
ple espagnol la même question que Salan-
dra a posée en mai 1915 au peuple italien. Il 
le somme de choisir entre l'égoïsme sacré ôt 
la fraternité latine. Quelqu'un peut-il penser 
que mis au pied du mur, le noble peuple 
espagnol hésitera longtemps entre la paix 
du tombeau et la résurrection dans la ;'i-n-
reî 

L'ALLEMAGNE POURRA PAYER 

M. de Verneuil, syndic honoraire des 
agents de change de Paris, écrit dans le 
Matin : 

« La puissance économique de l'Allema-
gne, à l'inverse de ce qui existe en France, 
èst pour une large part indépendante des 
réserves de sa fortune mobilière et de sa 
richesse acquise. Les ressources et le cré-
dit de ce grand pays reposent avant tout 
sur les richesses inappreriables de ses gi-
sements miniers, elles reposent aussi sûr 
la puissance de son outillage, sur le tra-
vail et la discipline de ses habitants, sur 
une main-d'œuvre abondante, dont l'aç-
croissement momentanément arrêté va ré-
prendre en peu d'années avec l'afflux deb 
générations nouvelles. Si donc la fortuné 
acquise de l'Allemagne a subi du fait dfc 
la guerre de très graves atteintes, son ca: 
pita.1 travail, qui est la cheville ouvrière;. 
de sa prospérité, demeure intact et pro-\| 
ductif. Donc, ne nous lassons pas de le rô-\ 
péter, l'Allemagne peut payer, elle doit 
payer en argent et en nature.» 

Le Cabinet démissionne 
Lisbonne, 21 avril. — M. de Almeida, pré-

sident du conseil, a présenté la démission 
du cabinet à la suite du vote de la Chambre 
des députés annulant par 57 voix contre 21 
le décret qui instituait un conseil économi-
que national.  * 1 

Aux Etats-Unis 
M. GERARD MONTRE LA NECESSITE 

DE LA CONSCRIPTION 
.New-York, 21 avril. — Au cours de la ha-

rangue que M. Gérard prononça hier de-
vant les employés des postes, l'ambassadeur 
des Eiats-Unis à Berlin déclara que le plus 
grand coup moral que pouvait -ecevoir l'Al-
lemagne serait d'apprendre que les Etats-
Unis avaient adopté le service militaire 
obligatoire. 

"M. Gérard ajouta que seule une force su-
périeure pouvait battre l'Allemagne, et que 
la croyance que la famine et la révolution 
renverseraient les Hohenzollern était une 
illusion. 

On croit que, malgré l'opposition de la 
commission des affaires militaires, la Cham-
bre des représentants adoptera finalement 
le bill relatif au service obligatoire. 

LES PEAUX-ROUGES FOURNIRONT 
DIX REGIMENTS DE CAVALERIE 

New-York, 21 avril. — L'appui que les des-
cendants des différentes races de Peaux-
Rouges pourront apporter à l'armée améri-
caine n'est pas si misérable qu'on le croit 
généralement. La race indienne a grandi 
dans les réserves ménagées par les Améri-
cains aux autochtones du Nouveau-Monde. 
On rappelle que si, pour la première fois, 
des Peaux-Rouges combattront en Occident, 
l'armée française du marquis de Montcalm 
comptait nombre de loyaux et braves Iro-
quois, de même qu'il y avait des Mohicans 
dans l'armée anglo-américaine du général 
Wolfe. 

On compte pouvoir organiser immédiate-
ment dix régiments de ces cavaliers extraor-
dinaires que sont les descendants- des 
Peaux-Rouges. 

UNE MISSION AMERICAINE EN RUSSIE 
Washington, 21 avril. — Le gouvernement 

américain vient de décider l'envoi en Rus-
sie d'une mission composée des plus émi-
nentes personnalités américaines, et qui 
sera chargée de participer avec le gouver-
nement provisoire au règlement de toutes 
les question, relatives a la guerre. M. Wil-
son a tenu à procéder lui-même avec le plus 
grand soin au choix des membres de cette 
mission. Il a mis à sa tête le sénateur Elihu 
Root, ancien secrétaire d'Etat des affaires 
étrangères, dont la haute autorité et la com-
pétence en matière russe sont unanimement 
reconnues 

Amérique du Sud 
LES ALLEMANDS EU REVOLTE DANS 

TROIS ETATS BRESILIENS 
Montevideo, 21 avril. — Les Allemands 

sont en rébellion dans les Etats brésiliens de 
Rio-Grande, Parana et Santa-Catharina. Us 
sont bien approvisionnés en armes et en 
munitions, et possèdent même des pièces 
d'artillerie. Ils ont déjà tenté de faire sauter 
à la dynamite le pont du chemin de fer à 
Santa-Maria. 

Le gouvernement de Rio-Grande concen-
tre des troupes à Porto-Alegre, et l'Uruguav 
en rassemble sur sa frontière dans la crain-
te que les rebelles ne pénètrent sur son ter-
ritoire. De nombreux Germains habitant le 
Brésil se disposent à se réfugier dans l'Uru-
guay, empêchés par la distance de se rendre 
au Chili, où ils avaient primitivement pen-
sé s'établir. Des réfugiés brésiliens arrivent 
en foule de tous les points sud-est du Bré-
sil, ou se battent les loyalistes et tes Alle-
mands. Apprenant l'extension de la rébel-
lion, la Fédération du travail a notifié au 
gouvernement que les travailleurs ne sa bat-
traient pas en cas de guerre. 

LE MINISTRE ALLEMAND AU BRESIL 
IRAIT AU CHILI 

Rio-Janeiro, 21 avril. — On dit que l'Al-
lemagne se refuse do garantir la sécurité du 
vapeur « Rio-de-Janeiro », qui devait emme-
né;' le ministre d'AHemagne. Elle prétexte 
le danger des mines sous-marines. Le minis-
tre irait au Chili avec l'intention, croit-on, 
d'" poursuivre sa pronagande dans l'Améri-
que du Sud. 

Depuis le début d« l'otteÊfàia en Artois, les 
aviateurs angiais se couvrent de gloire, mi-
traillant de près les troupes en marche, atta-
quant les convois de ravitaillement. Nos avia-
teurs, eux aussi, se livrent souvent à ces dan-
gereux exercices; «la Guerre aérienne illus-
trée » (1) donne le récit d'un bombardement 
d'une voie ferrée exécuté à dix mètres de hau-
teur. Nous en extrayons le passage suivant: 

On a demandé un pilote et un observateur 
volontaires pour aller, loin en pays ennemi, 
faire sauter une voie ferrée dont la destruc-
tion arrêtera le transport des troupes alle-
mandes vers le front pendant plusieurs 
heures. Nos deux héros so sont présentés. 

Il s'agit de descendre à dix mètres du sol 
en plein territoire envahi, et, en suivant la 
voiie ferrée désignée, de lâcher deux bombes 
qui la détruiront. 

Le 26 septembre au matin ils partent. Ils 
sont convoyés par un biplan à deux mo-
teurs dont une panne les prive au bout de 
quelques minutes de vol; 1er voilà donc 
seuls, livrés à eux-mêmes, partis vers l'in-
connu. En passant au-dessus de L..., ils sont 
violemment bombardés et franchissent avec 
peine le terrible barrage que leur font les 
obus ennemis; peu de temps après, ils sont 
attaqués par les ivions de chasse cllemands, 
et enfin les voici arrivés au-dessus du point 
à bombarder; ils descendent, et, juste au-
dessus de la voie de chemin de fer lâ-
chent leurs bombes; l'une d'elles, se dé-
clenchant mal, touche me hélice de leur 
appareil qu'elle ébrècbe ; les bombes ont 
accompli leur travail, la voie ennemie 
est bouleversée; au mome.it où nos hé-
ros se disposent à prendre do la hauteur 
pour regagner nos lignes, des territoriaux 
allemands surgissent et criblent de balles 
leur appareil. Par bonheur, ni le pilote ni 
l'observateur ne sont touchés. Imperturba-
bles, ils continuent leur mission : le pilote 
dirigeant avec sang-froid son avion, l'obser: valeur notant les moindres mouvements des 
troupes ennemies. En repassant au-dessus 
de L..., ils sont à nouveau violemment bom-
bardés, mais ils échp.ppent encore au dan-
ger. Et les voici au-dessus de notre aérodro-
me, où depuis deux heures, anxieux, nous 
les attendons. Ils atterrissent, tout le monde 
se précipite : 

— Eh bien ! que s'est-il passé ? 
—- Je ne suis pas satisfait, déclare l'obser-

vateur, mes bombes sont tombées un peu 
en dehors de la voie. 

— Mais elle est endommagée? 
— Oui... mais j'aurais voulu placer mes 

projectiles en plein milieu. 
Ce fut tout... Le pilote descendit d'appareil 

sans dire un mot, puis les deux insépara-
bles amis, d'un pas tranquille, se dirigèrent 
vers le bureau de l'escadrille où ils firent 
leur rapport. Il contenait des renseigne-
ments de la plus haute importance pour le 
commandement. 

La médaille militaire les récompensait de 
leur exploit. 

L'Impôt sur le Revenu 

Ceux qui doivent faire leur Déclaration 
M. Joseph Thierry, ministre des finances, 

vient de publier les dispositions suivantes 
relatives à l'application de l'impôt général 
sur le revenu en 1917. L'article 4 de la loi 
du Si mars 1917 a prolongé jusqu'au 31 mai 
prochain le délai dans lequel devra être 
produite cette année la déclaration relative 
à l'impôt générai sur le revenu. 

La formalité de la déclaration est obliga-
toire pour toutes les personnes dont le re-
venu net totai atteint en 1916 une somme 
supérieure à 3,000 fr. après déductions pré-
vues par la loi en raison de la situation de 
famille, savoir . 2,000 fr. pour les contribua-
bles mariés, 1,000 fr. par personne à la char-
ge du contribuable, cette dernière déduction 
étant portée à 1,500 fr. par chaque personne 
en sus de la cinquième. 

Sont donc tenus de souscrire une décla-
ration : 

1° En ce qui concerne les contribuables 
mariés • Ceux qui n'ont aucune personne à 
leur .change et dont le revenu dépasse 
5,000 h.; ceux qui ont une personne à leur 
charge et dont le revenu dépasse 6,000 fr. ; 
ceux qui ont deux personnes à leur charge 
et dont le revenu dépasse 7,000 fr., et ainsi 
de suite; 

2° En ce qui concerne les contribuables 
célibataires, veuf» ou divorcés : Ceux qui 
n'on> aucune personne à leur charge et dont 
le revenu dépassa 3,C00 fr.; ceux qui ont une 
personne à leur charge et dont le revenu dé-
passe 4,000 fr.; ceux qui ont deux personnes 
à leur charge et dont le revenu dépasse 
5,000 fr. et ainsi de suite. 

Les contribuables trouveront dans les mai-
ries des formules destinées à la rédaction 
des déclarations ainsi que des notices ex-
plicativej Les déclarations doivent contenir 
î'indicatior par nature de revenus des élé-
ments dont se compose le revenu total dé-
claré. Elles doivent être adressées sous pli 
affranchi au contrôleur des contributions 
directes du lieu de la résidence des Inté-
ressés. 

Les Bases de la Fixation du Revenu 
Le ministre des finances publie les dispo-

sitions suivantes, relatives à l'impôt général 
sur le revenu et à rétablissement de la 
déclaration à souscrire pour 1917 : 

t Bien que le projet d'impôt cédulaire sur 
les revenus dont le Parlement est actuelle-
ment saisi n'ait pas encore été adopté, l'ad-
ministration, se conformant aux engage-
ments pris à cet égard par M. Ribot, minis-
tre des finances, au cours de la discussion 
de la loi du 30 décembre 1916, admet que 
les contribuables tiennent compte, par an-
ticipation, pour rétahlissement de leur dé-
claration relative à l'impôt général en 1917, 
des règles d'assiette prévues pour les im-
pôts cédulaires dans le projet voté par le 
Sénat, sous réserve, bien entendu, de l'ap-
probation définitive de ce projet par le Par-
lement. 

» Pour la fixation des revenus provenant 
des propriétés foncières, de l'exploitation 
agricole et des professions commerciales ou 
industrielles, les intéressés peuvent prendre 
à leur choix pour bases de jeur déclaration 
soit le revenu net effectivement réalisé par 
eux, soit un revenu normal évalué forfaitai-
rement. Une notice mise à la disposition des 
contribuables dans les mairies contient à 
cet égard les explications nécessaires. » 

M. Albert Thomas à Stockholm 

LA POLITIQUE ESPAGNOLE 
L'Espagne gardera 

la plus stricte neutralité 
Madrid, 21 avril. — A l'issue du conseil 

des ministres, le gouvernement a communi-
que la Note suivante : 

« Le conseil des ministres 's'est consacré 
à l'étude des questions qui, actuellement, in-
téressent principalement le pays : politique 
internationale et intérieure, problème du 
ravitaillement, des exportations et des trans-
ports. En ce qui concerne la politique inter-
nationale, le gouvernement se déclare en 
complet accord avec le Message de la Cou-
ronne et avec la réponse donnée à ce Mes-
sage par les Cortès. 

» Tout en s'inspirant de la politique ob-
servée par les ministères Dato et de Roma-
nones, le gouvernement tiendra, à l'égard 
des belligérants, la même stricte neutralité, 
persévérera dans la même ligne de conduite 
suivie jusqu'à présent par l'Espagne, en 
restant fidèle aux obligations prises par le 
pays dans les traités en vigueur et en s'ins-
pirant toujours de la défense de l'honneur 
et des intérêts vitaux de la nation. 

• Comme dans les circonstances difficiles 
tout gouvernement, et plus forte raison un 
gouvernement libéral, doit rester en étroites 
relations avec l'opinion publique, le nou-
veau cabinet rendra compte au pays de tous 
les actes internationaux. S'il vient à se 
trouver devant quelque grave événement de 
nature à modifier la présente attitude, il ne 
prendra aucune décision sans consulter le 
Parlement. La Déclaration ministérielle an-
nonce ensuite le rétablissement des garan-
ties constitutionnelles, et ajoute que des sanc-
tions sévères sont prévues pour tous ceux 
qui tenteraient de nuire aux bonnes rela-
tiuns de l'Espagne avec les belligérants. » 

Le Nouveau Ministère 
Madrid, 21 avril. — Parmi les membres du 

nouveau cabinet, trois sont ministres pour 
la première fois : MM. Francos Rodriguez, 
ministre de l'instruction publique; Martin 
Roseles, duc d'Almadavor del Valle, minis-
tre du Fomento, et le général Agullera, mi-
nistre de la guerre. 

M. Francos Rodriguez était directeur des 
pestes et télégraphes; le duc d'Almadovar 
del Valle, remplissait les délicates fonctions 
de maire de Madrid. 

Quant au général Agullera, il venait d'ê-
tre nommé au commandement militaire de 
la région de Valence. 

U a été rappelé par télégramme. 

M. de Romanones appuiera 
le Gouvernement 

Madrid, 21 avril. — Le comte de Roma-
nones a déclaré aux journalistes : «Je re-
viens à mon poste, et mon parti est au ser-
vice de la patrie. J'appuierai le gouverne-
ment avec une loyauté irréprochable, lui dé-
sirant la chance du succès et .souhaitant de 
le voir vaincre toutes les difficultés. » 

Les Garanties constitutionnelles 
rétablies 

Madrid, 21 avril. — Le roi a signé un dé-
cret rétablissant les garanties constitution-
nelles dans tout le royaume. 

Les Commentaires de la Presse 

Madrid, 21 avriL — La note dominante 
dans la presse de tous les partis est que la 
situation du cabinet va être très difficile. 

Les journaux ententistes interprétant le: 
allusions du message de congé de M. de Ro 
manonea aux accords avec la France et1 

l'Angleterre, rappellent que M. Garcia Prie-
to, le nouveau président du conseil, signa 
comme ministre d'Etat du cabinet Canale 
jas d'importantes dispositions qui consacré 
rent ces accords scellés depuis par le Pactei 
de Carthagène et la visite de M. Poincaré enl 
Espagne. 

Quant aux organes germanophiles, la sa-
tisfaction qu'ils éprouvent à la suite du dé-
part de M de Romanones n'est pas sans mé 
lange. Ils reconnaissent que son geste éner-

fique et sa flère sortie du pouvoir sont gra 
e conséquences et que l'avenir n'est pa: 

clair Ils enflent la voix, notamment) 
1' « ABC », pour intimer au ministère Prietol 
qu'il doit se soumettre à l'obligation d'une 
politique de neutralité stricte sans réserve 
ni évolution; mais Ils ne disent pas com-l 
ment le cabinet s'y prendra pour sauver 
l'Espagn<- de 'a mort économique dont la 
campagne sous-marine allemande la mena-
ce. 

En somme, l'impression générale est que 
la situation politique reste la même en dé-
pit des éléments germanophiles. D'ailleurs, 
le cabinet Prieto devra incessamment défi-
nir son attitude dans la rédaction di la note 
concernant le torpillage du « Tom ». 

BORDEI 

Il y a un an 
22 AVRIL 1916 

Sur le Carso, à Vest dejef, toi* 
liens remportent un ^Portonf succèf 
contre les troupes autrichiennes, 

Le Premier Navire américain armé 
a Bordeaux 

M. Charles Gruet, maire, a reçu samec, 
dans son cabinet, à l'hôtel de vlUe. 1| «P-
talne et le lieutenant du vapeur amêrica. 
«Oméga», qui lui ont été Pontés W * 
Bucklin, le distingué consul des Eta.s uni 
à Bordeaux. , 

Ces officiers, du premier navire 
cain armé arrivé dans notre port, avaiem 
tenu à venir saluer le maire de la ville oui, 
aux diverses époques de son histoire et to 
récemment encore, a 
sy 

Stockholm, 20 avril. — M. Albert Thomas 
est arrivé jeudi matin, et il est reparti le soir, 
via Haparanda, pour Pétrograd. Le ministre 
a reçu à la légation de France les représen-
tants do la presse, auxquels il a fait des dé-
clarations sur la situation en France, qui 
est parfaite, ajoutant que, s'il était néces-
saire, la France supporterait la prolonga-
tion de la guerre après cette année; il s'est 
dit heureux de constater les sentiments du 
peuple suédois à l'égard de la France. 

En osgT qui concerne la situation des Rus-
ses, MT Albert Thomas est convaincu que 
toute idée de paix séparée est, impossible 
dans une démocratie aussi avancée que la 
Russie. 

M. Albert Thomas a eu un entretien avec 
M. Brantlng et le ministre socialiste danois, 
M. Stauning, actuellement de passage à 
Stockholm, à l'occasion de la Conférence de 
paix projetée. M. Albert Thomas a dévelop-
pé devant eux les vues du parti socialiste 
français relatives aux grandes questions 
qui, selon le mot de M. Brantlng dans son 
journal, depuis le commencement de la 
guerre mondiale remplissent et malheureu-
sement divisent, les esprits dans l'Interna-
tionale. 

L'entretien a été marqué par une sincérité 
complète et une confiance réciproque. 

Front du Sisiaï 
Communiqua anglais 

Dans la nuit du 17 au 18 avril, nous 
avons été canonnés à longue distance. Nos 
pertes sont insignifiantes. Le 18 avril, sui-
te front de Rabtaun, légère canonnade. La 
soir du même four, l'ennemi s'est retran-
ché sur ses positions. 

Quelques fours auparavant, mus avions 
\^ pu constater que, pris sous notre feu, l'en-

nemi avait dû rejporler ses positions en or-U 
•ièm. W 

Série d'Avalanches tlars !es Mpes 

épêches de h 
Combat naval dans îa Manche 

Deux m\ trois contre-torpilleurs hoches coulés par des patrouilleurs anglais 

Londres, 21 avril. — L'Amirauté britan-
nique adresse la communication suivante 
à la pressa • 

Le vice-amiral commandant à Douvres 
envoie le rapport suivant : 

« Dans la nuit du 20 au 21 avril, cinq 
destroyers allemands ont tenté un raid 
sur Douvres. Le résultat a été un certain 
nombre d'obus lancés dans des terres la- i 
baurées à quelques milles de Douvres. 
L'ennemi paraît avoir ensuite gouverné 
dans la direction de quelques-uns de nos 
bateaux, sans doute avec l'intention de 
les attaquer; mais il a été rencontré par 
deux bâtiments de patrouille de Douvres. 
En cinq minutes, ces deux bâtiments ont 

combattu et coulé au moins deux, peut-
être trois, des cinq destroyers ennemis, 
pendant que les autres s'enfuyaient à 
grande vitesse de cet engagement rapide 
et s'échappaient grâce à l'obscurité, 

» Nos bâtiments n'ont aucune avarie et 
nos perles ont été extrêmement faibles 
étant donnés les résultats obtenus. 

» Nos bâtiments de patrouille ont ma-
nœuvré avec une bravoure et une ardeur 
remarquables. Leur tactique peut être ci-
tée comme exemple d'une opération de 
destroyers bien réussie. Nous avons eu 
la chance de pouvoir sauver la vie à dix 
officiers allemands et quatre-vingt-quinze 
hommes des navires coulés. » 

avec les Etats-Unis 
Bâle, 21 avril. — On mande de Constanti-

nople en date du 21 avril : 
A la suite de la rupture des Etats-Unis 

avec l'Allemagne, le gouvernement otto-
man a notifie à l'ambassade d'Amérique 
que, suivant l'exemple de son alliée l'Au-
triche, il rompait les relations diplomati-
ques avec les Etats-Unis. 

L'AVANCE A LA RUSSIE 
New-York, 21 avril. — Le gouvernement 

consent une avance de 200 millions de dol-
lars à la Russie afin de permettre l'envoi de 
fourniture^ militaires à destination de ce 
pays. Cette avance est faite à 2 <A % pour 
soixante-dix joui". 

CONSCRIPTION OU VOLONTARIAT 
Washington, 21 avril — Le grand débat 

où l'on décidera si l'Amérique adoptera la 
conscriptioj ou le volontariat est ajourné à 
lundi 

Le débat durera peut-être deux Jours 
avant qu'on puisse obtenir un vote. Le pré-
sident Wilson, dans un appel à la nation, 
expliqu ' que la conscription est le meilleur 
moyen de prendre les hommes le plus aptes 
au service. 
UNE MISSEON SCIENTIFIQUE FRANÇAISE 

Paris, 21 avril. — M. Painlevé, ministre 
de la guerre et ministre par intérim de l'ar-
mement et des fabrications de guerre, a dé-
cidé, d'accord avec l'amiral Lacaze, minis-
tre de la marine, d'envoyer aux Etats-Unis 
une mission de savants et de techniciens 
pour l'étude des questions scientifiques inté-
ressant la défense nationale. 
OFFICIERS FRANÇAIS ENVOYES COMME 

INSTRUCTEURS 
New-York, 21 avril. — Quatre officiers 

français, sous la direction du commandant 
Azan, ont été envoyés comme instructeurs 
à l'Université d'Harvard, sur la demande de 
l'Université. A I"ur arrivée, ils ont été l'ob-
jet d'une cordiale réception. C'est la pre-
mière fois, depuis la révolution américaine, 
que des officiers français viennent ici en 
service actif. 

Les Troubles du Brésil 
COMBAT AVSC LES TROUPES 

DU GOUVERNEMENT 
Montêvidèo, 21 avril— La révolte s'étend. 

Des réfugiés arrivés dans l'Uruguay par-
lent de combats violents entre les rebelles 
allemands et le: troupes du gouvernement. 

L'ARMEE URUGUAYENNE MOBILISEE 
Montevideo, 21 avril. — L'armée de l'Uru-

guay a été mobilisée. La milice a reçu l'or-
dre de se tenir prête à résister à l'invasion 
des rebelles allemands venant du Brésil. 

Tentative allemande 
contre Pétrograd 

L'Eventualité d'un Combat dans la Baltique 
Pétrograd, 21 avril. — Interviewé sur l'é-

ventualitA d'une bataille navale dans le gol-
fe de Finlande, le commandant de l'escadre 
de la mer Baltique, l'amiral Maximof, a dé-
claré ce qui suit : 

«Les Allemands font tout leur possible 
pour conserver leur puissance maritime, et 
c'est pourquoi s'efforcent de mener des 
opérations navale^ qui leur donneraient le 
maximum de résultats avec un minimum de 
pertes. Même s'ils réussissaient à pénétrer 
da s le golfe de Finlande, leurs sacrifices 
dépasseraient largement un succès douteux. 

» Les Allemands comptent sur le concours 
du peuple finlandais, mais toute la nation 
finlandaise, excepté une poignée de germa-
nophiles, est maintenant acquise a la cause 
des alliés. Les chefs les plus en vue du peu-
ple finlandais manifestent d'ardentes sym-
pathies à l'égard de la libre Russie et des 
grandes démocraties occidentales. » 

Pétrograd. 21 avril. — L'« Invalide russe » 
confirme que l'état-major rosse a été infor-
mé du mouvement de forces allemandes sur 
le front nord et dans la mer Baltique. 

— Est cité à l'ordre de la division l'aspirait* 
chef de section Henri Cormier, du 2l9e d infaa< 
terle : « Resté à son poste pour assurer la trans. 
mission des ordres, s'y est maintenu malgré 
une situation ijui devenait particulièrement 
dangereuse, et est tombé glorieusement ai( 
cours de l'attaque ennemie.» 

L'aspirant Henri Cormier, mort au chamg 
d'honneur, était le fils de M. le capitaine COM 
mler, du 1406 territorial, commandant d'armea 
de la place de Bassens.  « 
Examens de Médecine et de Pharmacie 

Classe 1918 
Les étudiants en médecine, en pharmacie el 

en chirurgie dentaire, de la classe 1918, appe-
lés sous les drapeaux ou engagés volontaires 
appartenant à des classes plus jeunes, et en 
cours régulier d'études jusqu'au moment d< 
leur incorporation, seront autorisés à se pré« 
senter aux examens de lin d'année et de vali-
dation de stage, qui auront lieu du 2 au U 
Juillet, bien qu'ils n'aient que partiellement 
accompli les stages et travaux pratiques pres-
crits par les règlements. 

Les inscriptions qui leur feraient défaut lemf 
seront délivrées, à titre exceptionnel, au ma-
rnent où ils demanderont à s'inscrire en yutf 
des dits examens. 

Les candidats qui réclament le bénéfice del 
dispositions de la circulaire minlstérlelU 
adresseront une demande par écrit à leua 
chef de corps ou de service, ou à leur com-
mandant de dépôt, suivant le cas. en joignant 
à cette deman!e un certificat d'inscription I 
l'examen dont ils désirent subir les épreuves, 
certificat délivré par le doyen de la Faculté. 

Il est bien entend-i qua les examens de fin 
d'année seront subis conformément aux pro-
grammes réglementaires, et qu'il se sera pal 
tenu compte aut étudiants qui s'y présente 
ront du fait que leur présence sous les dra-
peaux ne'leur aura pas permis d'en voir ton» 
tes les matières. Ceux d'entre eux qui ne st 
sentiraient pas en état de se présenter au< 
épreuves dans ces conditions n'auront qu" 
attendre les mesures réparatrices promises 
la fin des hostilité? aux étudiants dont l'éta' 
de guerre a arrêté les études. 

Gommaniqaé passe 
Pétrograd, 21 avril. 

Sur les FRONTS OCCIDENTAL, ROU-
MAIN et du CAUCASE, fusillade habi-
tuelle, reconnaissances d'éclaireurs et 
opérations d'avions. 

Communiqué italien 
Rome, 21 avril. 

Sur tout le front, action vive des deux 
artilleries. La nôtre a bombardé les can-
tonnements de l'ennemi dans SACCO (val 
Lagarina), dispersé des groupes ennemis 
sur les pentes septentrionales du PASU-
23/0 et sur'certains points du front de la 
CARNIA Elle a aussi contrebattu les tirs 
de l'artillerie adverse dans la zone de GO 
RIZ1A et sur le CARSOi 

Nos avions ont de nouveau bombardé 
CHIAPOVANO et sont ensuite revenus 
tous indemnes à leur base, malgré le feu 
violent de l'artillerie antiaérienne et les 
nombreuses attaques des aviateurs enne-
mis. 

N'oubliez pas d'envoyer £ nos soldatï 
de l'alcool de menthe de RICQLES; ce pro-
duit hygiénique leur rend, en toute sai-
son, les plus grands services. Exiger du 
f.TCQLEè.  » 

PETITE CHRONIQUE 
Sur les quais. — Un certain nombre ds 

sacs à main en soie ont été soustraits, pen-
dant la nuit de jeudi à vendredi, dFuna 
caisse déposée dans un wagon en statior 
quai de Bacalan. 

A l'étalage. — Trois «artistes lyriquesv 
Alice, Germaine et Marie-Louise M..., sur» 
prises vendredi après-midi en train de dé-
rober divers objets, à l'étalage d'un maga-
sin, rue Sainte-Catherine ont été écrouées. 

Rencontre inopportune. — En faisant leuï 
tournée, vendredi, deux brigadiers des gar-
diens de la paix rencontrèrent le manœuvr* 
Gabriel A... et le peintre-décorateur Jean-
Baptiste L..., poussant une charrette à bras 
Ils eurent la curiosité de leur demander la 
provenance des deux cents kilos de zina 
dont était chargé le véhicule ^ 

Les représentants de l'autorité apprirenf 
ainsi que ce métal avait été ramassé dan? 
divers cimetières ^ 

écr^uéï1 A'" ^ S°n cornPa«non ont êU 

Pour ies Voyageurs 
se rendant au Mexique 

Paris, 21 avril. — Le consulat général du 
Mexique nous communique la note suivan-
te : «A partir du 1er février 1917 et jus-
qu'à nouvel ordre, les consuls du Mexique à 
l'étranger doivent délivrer un passeport à 
toute personne mexicaine ou étrangère se 
rendant au Mexique. Ce passeport doit être 
présenté au port d'arrivée. 

Communiqué belge 
Le Havre, 21 avril. 

Quelques actions d'artillerie 4e /« 
intensité. 

Les Allemands ont lancé 
des Obus sur Calais 

j Calais, 21 avril.. — Des contre4orpiHeurs 
j allemands ont lancé, la nuit dernière, un 

certain nombre d'obus sur Calais. 

En Grèce 
M. Lembros reste au Pouvoir | 

Athènes, 21 avril. — La démission de M. 
Lembros n'est pas corifirmée. Dans les mi-
lieux politiques on alVïme que, sur les ins-
tances du roi, il serait revenu sur sa déci-
sion et continuerait à garder le pouvoir. 

M. Zaïmis, qui avait été pressenti, avait 
apporté à l'acceptation de la présidence du 
conseil certaines conditions qui n'ont pu 
lui être consenties. 

Dûgâto importants 
Befrie, 21 avril. — A la suite d'abondantes 

Chili es de neige ces jours derniers dans la 
région des Alpes, de nombreuses avalanches 
sont signalées notamment dans l'Oberland 
bernois, je massif du Gothard et les hautes 
vallées du Tesstn. Plusieurs chalets ont été 
emportés; les 'légats sont considérables. 

(1) «La Guerre aérienne illustrée», revue 
-hebdomadaire paraissant le jeudi 

L'Incorporation des Récupérés 
Nous avons annoncé que le ministre de 

la guerre n'avait pas encore fixé la date 
précise pour l'incorporation des récupérés, 
qui doit avoir lieu vers la fin du mois pro-
chain. Cependant, on prépare, dès mainte-
nant, les prochaines convocations pour les 
hommes du service armé, en tenant compte 
de leur arme d'origine, e* pot r les hommes 
reconnus aptes au service auxiliaire, en se 
basant sur leur professi' - actuelle. 

Ceux de la première catégorie om tout 
intérêt, s'ils possèdent des aptitudes spé-
ciales pour une r-.rme autre que celle où ils 
ont servi comme jeunes soldats, avant la 
guerre, à adresser au commandant du bu-
reau de recrutement auquel ils appartien-
nent une demande dans laquelle ils feront 
ressortir leurs connaissances, leur profes-
sion actuelle, et où Ils exposeront leur 
désir. 

Quant aux exemptés, leur affectation sera 
basée, comme pour les auxiliaires, sur leurs 
aptitudes physique et professionnelle, la 
majeure partie étant destinée à l'infanterie. 

Un Navire de Ravitaillement belge coulé 
Ymulden, 21 avril. — Le navire norvégien 

« Kongsli », portant une cargaison de 8,000 
tonnes de blé pour la commission de ravi-
taillement de la Belgique, a coulé hier, 
après avoir été torpille ou avoir heurté une 
mine. L'équipage a débarqué à Ymuiden. 
Un homme est manquant. 

Ymuiden, 21 avril. — C'est hier soir, à 
dix heures, que le navire de secours norvé-
gien «Kongsli», allant à Rotterdam, a été 
torpillé ou a heurté une mine. Le second 
officier, sujet norvégien, manque. Le reste 
de l'équipage, comprenant 34 hommes, dont 
19 Américains, a débarqué. Le Vaisseau a 
été frappé dans la soi-disant zone hors T"U 
blocus. L'équipage a été sauvé par des 
chalutiers. 

Armée d'Orient 
Salonique, 20 avril. 

'Activité moyenne d'artitlerie dan« Ut 
bovrir, dr. la Cerna. 

L'Affaire Navarre 
Paris, 21 avril. — M. Bouchardon, rappor-

teur près le troisième conseil de guerre, a 
interrogé, cette après-midi, de Ponthieu, qui 
a confirmé la déposition de Navarre. U a 
affirmé qu'ils étaient en état d'ébriété, qu'ils 
ne se sont rendus compte de rien et n'avaient 
aucun souvenu-. La confrontation avec les 
agents aura Heu la semaine prochaine. 

Explosion à ht Poudrerie d'Àngoalême 
Angoulêni;', 21 avril, it Une explosion 

s est produite jeudi soir dans un atelier .ser-
vant à la fabrication de la poudre noire. 
Tout se homerait à dôs âè^ets matériel*. . J 

Au Maroc 
Une Expédition heureuse 

dans la Région d'Agadir 
Tanger, 21 avril. — Les besoins de la sé 

curité de notre empire marocain viennent 
de nous amener à envoyer une colonne dins 
le grand Atlas. Cette randonnée s'est ter 
minée avec le plus grand succès pour nn« 
couleurs. 1 1 "os 

Grâce à l'activité politique du général H» 
lAmothe, dont le général Liautey avait fait 
son adjoint, à Marrakech, nos troupes on 
pu franchir le grand Atlas, déboucher â^l 
la plaine du Souss, et arriver i, m, f Tns 

dir sans perdre un homme sanvïilAga" 
coup de fusil. Les ponulatinn» «Urer,nn 

nous ont accueilli avec joie t 0= Tml;îes 

fions non soumises encore në se so^n^ 
opposées à notre passage * pas 

gui, et définitivement arnén»^ld M' Tou" 

«lerce local PeUtes c'"'^anes du fcom-

Où mange-t-on bien à Bordeaux' 
Chez DUBERN. 42, ailées de Tourny, 
*—i «&. ______ 

Théâtres et concerts 
Théâtre des Bouffes 

J08EPHINE VENDUE PAR SES SŒURS 
La direction du Théâtre des Bouffes m(.n» ,,-

twement l'étude de « Par ordre % TEmn? 
reur », opérette à panache napoléonien 
dont l'action se déroule dans le manrlf. mimJî' 
re du 1er Empire. En attendant fsT mul '» ' 
point de cette partition encore h connue à Bor 
deaux, c'est une pièce déjà jouée qui nous a 
été donnée samedi soir. La repriseTriP . T™£ 
phine vendue par ses sœurs » a tté Vrt !t 
cueillie, grâce h l'interprétation des ex£ïL8£ 
artistes des Bouffes. Mme* Lucy Ravnin^' in 

Ceddfts, Lejeuno, MM. Carusif ChaSbon G
3
? 

m y, Laba-n, enlevèrent avec un bel en train fi 
pièce, secondés par u

M
 nombreuse ^uratinn 

et dans une mise en scène à laquelle «, ÎSft 
sidé M. Genny avec son habileté toulourî ?r_ 
appréciée. Le divertissant livret de M ™ FM. 
tôt1 Carré, la musique pimpante de M Vil, 
joli succeL°nt 0bten'J enC°re unc t0?s ™ tort 

En Intermède, Sara et Bayo, dans leur» A„r, 
ses mondaines présentées sous desTien » 
de lumière, ont été chaleureusement' applludiï 

. 9_ C. P. 

Maison des Artistes 
Les porteurs de bidets de la inmiv,i. ^ . 

îuide du Réformé et les memiu-t 

ganisée- peur M." 
Conservatoire Sainte-Cécile "'recteur lit 

Au programme : MM. Mondaud dP fo^-. 
Ed. Laparra, des Concerts Colonne- Mlle Phaf' 
causse, pour l'accompagnement, et' une Jmri 
rence inédite du distingué avocat k ?» 
Me Max-Nadaud, sur l'AVa te ur d'Art ' 

Nul n'ignore le but de l'Œuvre, àulourd-h.L 
si importante, du Guide du Réformé 5 
side avec tant de dévouement ^Roiel M

P
 ' Luze, secrétaire général "uuei, », a< 

Le public répondra donc nombreux à l'annri 
du comité, et se donnera rendez-vous dimin 
che après-midi à la Maison des Artiste 
l'Exposition des lots signés d'artistes de r? 
est ouverte. uo 

Entrée un franc, donnant droit à den-r i 
lets de tombola. a ae,'x ' 

. ofl 
taletii 

Skatinç-Paîace 
Toujours grande affluence de patineur» M 

spectateurs aux séances de ce bel ètlb\u3 
ment Dimanche, en matinée et en soirée dl,^ 
grandes séance avec brl'lant oninestre 

birif,8 veufenV revol? ^clste^'at^ 
prouesses prodigieuses Pt

 1 atHète aui 

naturel si émouvant UrtlSte au Jeu d'"11 

tiWhe^r«Udù1oi?U^.^8 hSures d« n'a 

zon. Téléphone 23-76. ' 3 1 Alhamb™- rue d'Al 

Htoîle-Palace 

* LE" TOURNA™8 6t Si9n0ret a!né dau» 

Siaini-jp-a-oi©* Cinéma 
deSBrieux°?S»nérabie de « LA PETITE AMIE », 
donnée m;»

 c
ette suPerbe comédie ne sera plu} 

d'unnpin„;£°MM¥ ATQUINS, où le Roma» 
actu,Liiïï P ?u. an0lais ». curieux film de hautï 
rnenfaies de cnarmantos scènes senti 

GINÉ-THÊÂTRE GIRONDIN «^.lïïfc. 
«L'Aiglon» (fin). Jeudi 26, tJudex» (début)'« 

 «c- . 

FOOTBALL RUGBY 
COMITE DE LA COTE D'ARGENT - Lut* 

Jiale de la Coupe des Académies aura' lioni 
la présidence de M. le recteur d'Académie A 
d

?
 M J.-P. Maxwell président du comTté 

pTus"captivante0 SCat' * Mn°ncent ™mme de» 

nate MrefÎMrrâj2.^* dcs Champion-

TuaŒtt 
seront composées d'athuM»=,e d-ArSent- enet 
fort aWecifâ et rf«"«rl.1**^3 connus el 
alenea Vie «i , . ?" <I«i se montreron* 

pot™ a^envoi •CM! H A 1 aPP4
el,.dS 'a patrie, Cm®<>^%î3^tff$n h- 45; final* 

\ 
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CHRONIQUE DU PALAIS i 
TRIBUNAL G0RREGTI01IHEL 

Présidence de M. GRANGER de BOISSEL, 
^ vice-président 

UNE VENGEANCE 

La femme Marie Salagnac, vingt-sept ans, 
(domiciliée rue de Galles, avait eu, le mois 
flernier,-une discussion avec une de ses voi-
sines, Eugénie Volard. Voulant tirer ven-
geance de celle-ci, qu'elle savait plus forte 
qu'elle, elle décida son ami, Dominique Si-
méoni, dix-huit ans. navigateur, rue du Châ-
4eau-d'Eau, à tirer des coups de revolver 
Sur Eugénie Volard. Sirnéoni obéit : 11 se 
précipita chez Eugénie Volard qu'il blessa 
,B6sez grièvement, de deux coups de révol-
ter tirés à bout portant. 

L'affaire a eu son dénouement samedi en 
jrrectionnelle : Sirnéoni a été condamné a 
huit mois, Marie Salagnac à trois mois de 
prison. 

— Marie Lacape, 80 ans, domiciliée a St-
Selve, était inculpée d'avoir laissé mourir 
faute de soins, son enfant nouveau-né Le 
tribunal l'a condamnée à deux mois da or\ 
Ison. Défenseur, Me Faucher-Daval la pre-
mière femme-avocat inscrite au barreau de 
Bordeaux; elle appartenait auparavant au 
barreau de Toulouse. 

LA PETITE GIRONDE 

4 

Pour périr vos Jambes 
des plaies, eczémas et varices, demandez à 
M. Dupray, 26, avenue de Tourville Paris 
|a brochure gratuite n° 20 tndinùant le 
Véritable TRAITEMENT DE BOURGOGNE 
qui guérit chaque année, sans repos et à 
peu de frais, des milliers de malades. 

Gare «Se 3ordea«ix-Bastlâe 
«Jtf^^^i^-M83 se apportant aux détt* rations d expédition numérotées de 8501 a 9500 
$ÎLlïJîTe de Bordeaux-Bastide, sauf celles 
™ *e?_a"L réS(Iau,î du Nor|l ^ de l'Est, 
avril l9r 1 expédition le lundi 23 

BOUILLIE BORDELAISE 

jLIRANTII, KO O/O SUM'A i'ïi de CUIVRC 
—^«VRAISON IMMÉDÎATE 

IC. MNIAU m Afné & C'e, 11, rue Marengo, 

(M^PEAU.VICESflBSAHC 
Ibpatons, dartres, eczémas., démangea?(sons, soi 
ialSw^fr mîïïJn '". fmmK «WTI-DflHTBEtiSEi,el I 

ROB LECHAUX 
I «> REGENERE, PURIFIE et FOB TIFIE le sang I 

PB""Honnal8, r. Ste-Catlieiine, 164. Eordeanx. et t™Pù«"ff 

Eï Aï CIVIL 
DECES du 21 avril 

Andiv lUsgagnon, 2 ans, rue de Lavaud, il, 
Marcel Duvernet, 4 ans, chemin du Tondu, 240. 
Renée Bimboire, 5 ans, impasse Laurendon, 6. 
Jean Lagneau, 18 ans, rue Pelleport, 171. 
ï'auline Siivestre, 36 ans, allée de Boutaut, 132. 
Antoine Labadie, 45 ans, rue de Cheverus, 39. 
Charlas Vincent, 45 ans, ail. de Chartres, 43 bis. 
François Maillard, 66 ans. r. Ste-Catherine, 101. 
Sérapliin Flonraud, 67 ans, rue Bense, US. 
Marie Molla, 74 ans, cours de Clcé. 25. 
Veuve Vives, 84 ans, rue Maleret, 30. 

Décès militaires 
Gouebo bi Beda, 22 ans, tirailleur au 88e sé-

négalais. 
Lô Rien ïang, 26 ans, travailleur colonial. 
Jean Luculosma, 45 ans, soldat au 8e génie 
Pierre Minvielle, 3S ans, soldat au 110e terri-

torial. 

lOUH ae UL\îll ciuwaM-ConroïMs-Huteaai 

CONVOIS FUNÈBRES du £2 avrU 
Dans les paroisses : 

BttSeurln : 8 h. 45, Mme P. Marcelin, rue Tu-
renne, 99. ' 

Sacré-Cœur : 9 h. 30, M. A. Regagnon, rue de 
Lavaud, 41. — 1 h. 45, M. J. Lagneaux, rue 
Pelleport, 171. 

Bt-Martfâi : 9 li. 15, M. S. Floureaud, rue Ben-
se, 16. 

Bt-Bruno : 1 h. 30, Mme M. Molia, cours de 
Cicé, 25. — 3 h. 30, M. E. Labadie, rue Da-
lon, 75. 

Bt-Augustin : 1 h. 30, M. M. Duvernet, chemin 
du Tondu, 240. 

Bt-André : 1 h. 45, M. A. Labadie-, rue de Che-
verus, 39. 

6te-Eulalie : 3 h. 30, Mlle R. Bimboire, Impasse 
Laurendon, 6. 

6t-Mio!ieI 3 h. 45, Mile O. I.abourie, rue des 
jjfaures, 19. 
SRiî-Marie : 4' h., M. L. Chignaguet, rue Cha-

brely, 42. 
Convois militaires : 

T h. 30 : M. Gouebo bi Bda, c. d'Espagne, 150. 
S h. ; M. J.-O. Laftitte, rue Calvé, 44. 
9 h. 30 : M. Lô Hien Tang, hospice Pellegrin. 
E h. 30 : M. P. Minvielle, rue Pnul-Bert, 4. 

Autres convois : 
1 U. : Mme Bordevésy, hôpital Saint-André. 
? h. 30 : Mme veuve A. Thibaut, rue Terre-Nè-

gre, 95. 

CONVOI FUNÈBRE rv^i^ 
;at a la cour d'appel, et M«* Pédro Paris, M. 
Jean Paris, brigadier élève-pilote: Mil» Etien-
nette Paris, les familles Simon, Flores, Ittner, 
"'"-aniet et Chastaignet prient leurs amis et 

il naissances de leur faire l'hotnaseor d'assis-
.er aux obsèques de 

M. Jean SIMON, 
leur époux, père, beau-père, grand'pêre et pa-
rent, qui auront lieu le lundi 23 avril, en 
l'église Notre-Dame. 

On se réunira a la maison mortuaire, 44, pla-
te Gambetta, à dix heures un quart, d'où le 
convoi partira à dix heures trois quarts. 
Vompes tunit.'t générales, IÎI.C Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE cè™, 
Sî in5?«9fardy de s'6oyer, MUes Camille 
R»rsH^e;M?rle' MM- Christian et Maxime de Bernardy de Sigoyer, M. et Mme Eugène Brous-
lik, \«et . f." Henrl Rozler, M>»e Levassor-Le-
M it ï< et, Mmo R- de Morry et leurs enfants, M et Mme J de Morry, M. et Mme L. de Bodard 
MV,1- I

 fam'11e. M. E. Brousse, M. et Mme Lucien 
f}*"™ et leurs enfants, M. Jean Rozler, M. et 

î0f.er d'Anglade et leurs enfants, M. et 
M™" André Levassor-Levlez et leurs enfants, 

t t; Albert Chaperon et leurs enfants, M. 
et Mme Roger Bourguignon et leur fille, Mme 
Georges Brousse et sa famille, M. Lfiùls Des-
coubes et sa famille, les familles Pevchaud, de 
rpntatmieu, Gizard, Manpetit, Journu, Stê-
ph-in RIancny, J. Lagrave, Merman et de La 
Sudrie prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux c-bsèquesde 

M. Auguste VINCENT, 
teur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère, oncle et cousin 4ni auront lieu lundi 
23 avril, en l'église Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, allées 
de Chartres, 43 bis, à neuf heures un quart, 
d'oil le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni Heurs ni couronnes. 
11 ne sera pas fait d'autres Invitations. 

Pompes funibrti qénèrulcs. m, c. Alsace-Lorraine. 

UN VŒU DU CONSEIL GÉNÉRAL DE LA GIRONDE 

Bordeaux base navale de la Flotte 
des Etats-Unis 

mm FUNÈBRE Mme F. Maillard et 
ses enrants, les fa-

milles Piraud, Pavailier prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. François MAILLARD, 
leur époux, pùrs, grand-père, oncle et ami, qui 
auront lieu lundi 2.'! avril, en la prtmatlale 
Saint-André. 

On se réunira à la maison mortuaire, Cha-
pellerie 4-8, rue Sainte-Catlierlne, 101, à neuf 
heures un quart, d'où le convoi funèbre par-
tira à neuf heures trois quarts. 

Il no sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales. ISI. c. Alsace-lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE Tmtl %T8*2 
nest el Pierre tJoucley, M"e .Yvonne Boucley, 
les familles Gaussé, Marlon, Casse et Laurel 
prient leurs amis et connaissances de leur 
taire l'honneur d'assister aux obsèq'ues de 

Mme veuve LOUBIÈRE, 
née Louîsa-Henrietêe-Nancy CAUSSE, 

décédée dans sa 85° année, le 20 avril 1917, 
leur mère, belle-mère, grand'môre et cousine, 
qui auront lieu le lundi 23 avril, a deux heures. 

On se réunira à la maison mortuaire, villa 
e Méhul », allée Ch.-Rhoné, à Arcachon, a 
une heure un quart. 

L'inhumation aura lieu h Paris. 

AVIS DE DËGÈS El fiSESSE 
Mme veuve Lapontérlque, M. Delille, de Saint-

Laurent (Médoo ; M. et Mm» Leblé-Lapontéri-
que et la famille ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M«" veuve OUPUY. 
Une messe sera dite pour le repos dê son 

âme le 24 avril, a sept heures et demie, en 
l'église Salnt-Seurin. 

REftOe.EÉ/IËNÏS ET MESSES 
M. Georges Broussard, M et Mme Louis Brous-

sard et leur (111e, M. et Mme Fernand Thomas, 
M. et Mme R. Montoussê, M. et Mme G. Brous-
sard, Mme veuve Léon Eyquem et son (Us, M. 
et Mme y. Broussard et leurs enfants, les fa-
milles Montoussê, G. Clouzet, E. BoufTard, 
Luis, C. Broussard, Boubée, Videau, Schûller 
et Luciani remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme Georges BROUSSARD, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les Informent que toutes les 
messes qui seront dites lundi 23 courant, dans 
l'église Saint-Louis, seront offertes pour le re-
pos de son âme. 

La famille assistera a celle de dix heures. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Audoire, Vigouroux, Berteau et 

Dellac remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Jean AUDOIRE, 
ainsi que celles qui leur ont tait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
c'rconstance, et les informent que la messe qui 
sera dite, à neuf heures, lundi 23 avril, en 
l'église Sainte-Eulalie. sera offerte pour le 
repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et M»» Bordèssoules, M. et Mme E. Delvert, 

M. H. Bordèssoules et sa famille remercient 
bien sincèrement les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 
Mm» U. BORDESSOULES, née LESTRADE, 
ainsi que celles qui leur rut fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite, à neuf heures, mardi 2i cou-
rant, dans l'église de Règles, sera offerte pour 
le repos de son âm*-.. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve A. Barbedette, M. André Barbedette, 

les familles Barbedette, Ducau. Boulonneau, 
Vivier, Roussillcœ, Soulet et Sudret remer-
cient bien sincèrement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Albert BARBEDETTE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les Informent qu'une messe 
sera dite le lundi 23 avril, à neuf heures, dans 
l'église du Sacré-Cœur, a Bordeaux. 
Pompes tvnf.bres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ rT&JSffi» 
prient leurs amis et 00.1 naissances d'assister 
aux obsèqiM» de 

Mm« MOLIA, 
leur tante, qui auront lieu dimanche 22 cou-
rant, en l'église Saint-Bruno 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
de Cicé, 25, à une heure, d'où le convoi funèbre 
partira h une heure et demie. 

CONVOI FUNÈBRI 
Mme veuve A. Cou-
cal, Mme veuve Bou-

chard et ses enfants M. et Mme F. Coucal et 
leurs filles, M. et Mme chanson et leurs en-
fan,s, les familles Labadie, Pommé, Darquiê, 
Fontanier et Dausset prient leurs amis et ron-
nais^.im'es oc leur taire l'hotruur d'alisier 
aux obsèques de 

M. Ami et ËOUCAL, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, bl-
taleul, oncle, cousin et" ami, qui auront lieu 
dimanche 22 courant, en l'église du Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, chemin 
d'Eysines (Caudéran), a midi et demi, d'où le 
eonvoi runèbre partira à une heufe. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
esmjHés funèbres générales (serv. du Bouscal) 

MESNARD (angle Porte ̂ ijeaux) 
1" COMMUNION : MÉDAILLES, GHArELETS 

POUR SE CREER OIE SITUATION 
Les personnes de la région du Sud-Ouest 

trouveront aux Etablissements Jamet-Buffe-
reau, 67, cours Pasteur, â Bordeaux, toutes 
facilités pour apprendre sur place en leçons 
particulières ou par correspondance la 
comptabilité et la sténo-dactylo.— Program-
me gratuit. Diplômes, Facilités de paiement. 

SRAIMSaSAN, 
f Le Soir dans le Potage, RQITR 

S0 Orslo* ge, { 1 

«««/i ipreneï an ou deux Grains et „ÏOT 

I vous éviterez la lPha 

SANS 
toutes les 

Phcrmucles. 

ONSTIPATION 

Déjeuner du matin au Cacao sucré 
Toutes bonnes maisons 

Administration, 61, rue Saint-Didier, Paris. 

PREMIERE SESSION ORDINAIRE DE ISI7 
Séance du samedi 11 avril 

La séance est ouverte à quinze heures, 
sous la présidence de M le sénateur Monis. 
M. ie Préfet y assiste. 

M. le Président annonce aux conseillers 
généraux que leur collègue M. Bord'erie 
vient d'avoir la douleur de perdre son fils, 
sous-lieutenant à un régiment de zouaves, 
dans des conditions particulièrement glo-
rieuses. M. le Président est certain d'être 
l'interprète de l'Assemblée pour offrir à M. 
Borderie — mobilisé lui-même au front — 
et à sa famille les condoléances émues et 
attristées de tout le Conseil générai (Ap-
probations unanimes.) 

SULFATE DE CUIVRE 
M. Bcturbouley rend compte, après M. le 

Préfet, en commissions réunies hier soir, 
de la visite de la délégation à l'usine « Gor-
nubia » et de son entrevue avec le direc-
teur. Le sulfate à fabriquer sera à la dispo-
sition du département. Il existe un stock 
de 200 tonnes. Dans la semaine qui vient, 
l'usine ne fabriquera que 250 tonnes en 
raison du manque d'acide sulfurique. M. 
le Préfet a promis de faire le nécessaire 
sur ce point. La « Cornubia » reprendra 
alors sa fabrication intensive. H faut s'as-
surer les 2O0 tonnes existantes pour les li-
vrer. 

Le directeur a demandé un ordre du délé-
gué de l'agriculture. Cet ordre a été obte 
nu. A la suite de cette visite, M. de La Tré-
moïlle, mandaté par le Conseil général, est 
parti pour Paris. Celui-oi a confirmé ce ma-
tin, par téléphone, la concession des 200 
tonnes, plus 300 d'ici le 28 courant, et pour 
mai les quantités promises. Le gouverne-
ment donnera à la e Cornubia » l'acide sul-
furique nécessaire. 

M. le Préfet donne lecture d'un télégram-
me aux termes duquel les 200 tonnes en 
stock à la « Cornubia » sont accordées à la 
Gironde, plus 300 tonnes à provenir de la 
fabrication immédiate. 

Après intervention de MM. Combrouze, le 
Président, le Conseil général prend acte 
des assurances qui témoignent que toutes 
les précautions sont prises pour que les vi-
ticulteurs girondins aient le sulfate néces-
saire et donne pleins pouvoirs à la com-
mission départementale pour assurer au 
mieux la répartition des sulfates. 

SOUFRE 
Le Conseil décide l'inscription au budget, 

en recettes et en dépenses, du crédit né-
cessaire pour l'achat de soufre. 

BUDGET SUPPLEMENTAIRE DE 1917 
Le Conseil général vote le budget supplé-

mentaire de l'exercice 1917. Le rapporteur, 
après avoir présenté un tableau résumé de 
la situation financière, croit devoir appeler 
l'attention du Conseil général sur les obli-
gations auxquelles le département a pu fai-
re face pendant la période de guerre, pour 
le plus grand bien des populations, grâce 
a la solidité de son crédit Après avoir, de-
puis le début de la guerre, participé si lar-
gement au ravitaillement civd par l'achat 
de farines et de denrées alimentaires et, 
plus récemment, contribué à l'achat de 
charbon, voici qu'il vient, cette année com-
me la précédente, de procurer aux viticul-
teurs girondins le soufre et du sulfate né-
cessaires aux cultures de l'année. Certains 
esprits, soucieux de régularité administra-
tive, pourront penser que l'Assemblée est 
ainsi sortie quelque peu de ses attributions; 
le rapporteur estime que l'intérêt public 
doit être, tout à la fois. la. mesure et la jus-
tification des initiatives prises par les As-
semblées, et il se félicite de l'esprit dont 
s'inspire le Conseil général 

M. Jullidière est intervenu pour signaler 
la nécess.té de suivre l'application des cré-
dits votés et constater que les dotations des 
services d'assistance sont passés de 800,000 
francs à 1 million. 

LE PORT DE BORDEAUX 
ses Axant-Ports et ses Annexes 

Base navale de la Flotte marchande 
des Etats-Unis 

Mes ohers Collègues, dit le président, le con-
cours de nos nouveaux alliés les Etats-Unis 
d'Amérique 'mpllque la nécessité de mettre 
à leur immédiate disposition une base na-
vale. La basa navale de leur marine militaire 
parait tout Indiquée au port de Brest réunis-
sant toutes les conditions qtie peut souhaiter 
la flotte américaine Nous n'avons pas l'in-
tention de contester à Brest l'importance de 
sa situation ainsi spécialisée. Mais nous pen-
sons que le port de Bordeaux, ses deux avant-
ports de Pauillac et du Verdon, ses annexes de 
Blaye. Bassens et. Gratréqulna. las deux rives 
de la Gironde et de la Garonne, et l'aménage-
ment de l'estuaire tout entier forment un en-
semble précieux pour assurer à la marine 
marchande américaine la base la plus commo-
de, la plus sûre et la plus Indépendante. J'en 
veux ônumére-r devant vous succinctement les 
avantages : 

1. - LE VF.RDON. 
A l'embouchure même, la rade du Verdon, 

avec son mouillage bien abrité et ses grandes 
profondeurs de dix à quinze mètres sous 
basse mec, sur une sun-iacme très étendue, 
permet de grouper des navires marenant par 
convois protégés en tel nombre qu'il serait 
désirable. 

Des ouvrages faciles a établi'- promptement 
près de la pointe, de la Cliambrette permet-
traient, le cas échéant, l'accostage de certains 
de ces navires s'il était Jugé a-propos de faire 
des installations à terre, dans le voisinage de 
l'embouch ure. 

La desserte en serait assurée par le chemin 
de fer de Bordeaux au Verdon, moyennant 
l'établissement d'un embranchement de faible 
longueur également prompt â construire. 

II. — PAUILLAC. 
A Pauillac, à ml-chemln entre la mer et Bor-

deaux, l'appOntemetit public existant, avec 
son outillage et ses installations de voies, per-
mettrait de recevoir au moins un navire de 
fortes dimensions, avec une calaison de 8 m. 50 
au minimum, sans apporter une gène appré-
ciable aux opérations qui s'y tont actuelle-
ment pour certains services touchant à la 
défense nationale ou a l'approvisionnement de 
la population. Ii conviendrait seulement d'aug-
menter la capacité de l'outillage hydraulique 
des grues par l'addition d'une pompe de com-
pression, afin d'assurer un plein rendement de 
cet outillage. 

Au voisinage de l'appontemcnt et au contact 
des installations en cours de. création pour 
un poste de charbonnage des chemins de fer 
du Midi, il serait possible, si on le veut, de 
constituer un appontement provisoire raccor-
dé avec la berge et accessible â deux ou trois 
navires de 1! m 50 à 7 mètres de calaison. Sur 
la terre ferme, on pourrait établir des maga-
sins et des voies ferrées d'un raccordement 
très aisé avec le chemin de fer de Bordeaux 
au Verdon qui est dans le voisinage Immédiat. 

III. - BLAYE. 
A Blaye, les installations existantes créées 

depuis la guerre paraissent devoir être ab-
sorbées, pendant au moins un certain temps, 
par le trafic en charbon et approvisionne-
ments divers destiné au gouvernement italien. 

SI besoin était, on pourrait constituer assez 
rapidement, un peu à l'aval du port actuel, 
des appontem.its et terre-pielns, pour accosta-
ge de navirs de 6 m. 60 il 7 mètres, sur. 1.000 
mètres environ de longueur aveo possibilité 
de liaison par embranchement avec les ohe-
mlns de fer de l'Etat. 

IV. - BASSENS. 
A Bassens, nouvelle annexe d« Bordeaux, 

créée depuis la guerre, à trois kilomètres en-
viron à l'aval même du port de Bordeaux, 
on dispose de 900 mètres d'appontements 
pourvus de voies ferrées et d'un outillage 
nouveau, relié directement aveo le chemin de 
ter de Paris à Bordeaux (réseau P. O.l. 

Ces appontements, fréquentés par des uiavl-
res de 7 mètres à 7 m. 50, sont pourvus de 
vastes terre-pleins û l'arrière, appartenant à 
l'Etat, et dont une partie, encore Inutilisée, 
pourrait, si besoin était, recevoir des han-
gars et magasins avec des voies ferrées les 
desservant. Il serait sans doute possible d'en 
affecter 250 mètres à un trafic américain In-
téressant les besoins de l'Etat. 

En outre, Bassens, grâce aux terrains d'al-
luvlons appartenant ù l'Etat, grâce aussi à la 
digue longeant directement le chenal naviga-
ble et permettant l'assiette commode d'ou-
vrages d'accostaga, se prête très bien à l'éta-
blissement d'ouvrages permanents ou provi-
soires dans des conditions exceptionnelles de 
rapidité et d'économie. 

On peut faire immédiatement à l'aval des 
appontements existants 900 mètres environ 
d'appontements nouveaux, sans toucher aux 
installations de la poudrerie voisine. Cette 
longueur nouveue pourrait être portée à plus 
de 2,000 mètres, ce qui parait facile en cas de 
besoin, si on débarrasse les alluvlons situées 
au droit de la poudrerie précitée des cons-
tructions qui y ont été élevées pour le loge-
ment provisoire des troupes et d'ouvriers et 
qui peuvent, semble-t-il, sans autres inconvé-
nients que la dépense de déplacement, être 
portées aUleurs dans le voisinage. Le déplace-
ment se forait pendant lo temps même em-
ployé à l'édification des appontements nou-
veaux. 

V 
TJn peu à l'aval de Bassens et sur la rive 

gauche de la Garonne, au lien dit de Gra'tte-
quina, près uu point choisi pour ie débouque-
ment du canal projeté pour aboutir aux nou-
velles installations à not dû port de Bordeaux, 
on peut établir des ouvragev^lc/Sostables oar 
des navires de 7 m. 50 et plus de calalïon, 
sur 1,700 mètres environ de longueur, si 011 
veut faire des ouvrages permanents, et sur 
3,000 mètres environ de longueur, si on se bor-
ne à des ouvrages provisoires, dont une partie 
puisse disparaître au moment même 0(1 s'exé-
cuteront les travaux de débarquement Une 
voie ferrée pourrait être établie pour relier 
ces installations au chemin de 1er du Midi. 
On trouverait là de vastes emplacements com-
me annexes des quais. 

VI - BORDEAUX 
Enfin, dans Bordeaux même, il parait possi-

ble d'atlecter à un service nouveau aveo l'A-
mérique pour des besoins gouvernementaux, 
un poste sur la live gauche, aocostable par 
des navires de 8 mètres, uien outillé et pou-
vant recevoir de vastes hangars en outre des 
magasins qui y existent. Ce poste sert actuel-
lement pour les débarquements de chevaux; 
mais l'Intérêt de son transfert dans un autre 
port a été déjà envisagé pair l'autorité supé-
rieure. Il semble également possible de don-
ner à un tel service, surtout pour les appro-
visionnements nationaux, un des postes ac-
tuellement affectés dans le bassin à Ilot no 2 
au transit militaire, les besoins de ce dernier 
paraissant devoir être soulagés par l'organi-
sation du dit service. 

Sur 'a rive droite, les appontements de Quey-
ries, avec leur puissant outillage de décharge-
ment et les parcs de stocltage à l'arrière, se 
prêtent, en outre, merveilleusement, a la 
constitution de nouveaux arrivages de char-
bons, fût-il nécessaire pour cela d'atrecter a 
ceux-ci un emplacement spécial parmi les pos-
tes existants. 

Je vous propose, en conséquence, de vo-
ter la résolution suivante : 

Le Conseil général émej.. le voeu que le 
gouvernement offre aux Etats-Unis le port 
de Bordeaux, ses avantrports, ses annexes 
pour servir de base navale à leur flotte mar-
chande, et donne à nos alliés l'assurance 
que le département de la Gironde, en plein 
éccord avec la Chambre de commesroe et la 
Ville de Bordeaux, ne négligera rien pour 
mettre à leur disposition des aménagements 
vastes, commodes et indépendants, consti-
tuant un ensemble digne de nos amfs, de 
l'importance de leurs œuvres de ravitaille-
ment et commerce et de l'amitié que nous 
leur portons (Adopté.) 

M. Jullidière approuve l'exposé de M. le 
Président et demande que le département 
développe sa production industrielle et agri-
cole Il propose de nommer une commission 
qui rechercherait les productions pouvant 
être assurées dans le département, et do-
mande aux collectivités d'encourager le 
plus possible le travail national. 

Le projet de résolution est adopté, de 
même que la proposition de M. Jullidière. 
Le Conseil procédera, à la prochaine session 
à la nomination de la commission. Jusque-
là, la commission départementale connaîtra 
de la question. 

Rapporteur M. Mathellet. — Le Conseil 
était saisi du vœu suivant : 

Considérant que le département de la Gi-
ronde, avec son magnifique port, doit être 
une tête de ligne mondiale, prie tous les 
pouvoirs constitués du département de la 
Gironde de faciliter, dans la mesure du pos-
sible, le développement de l'industrie 6ous 
quelle forme qu'elle se. présente en sauve-
gardant plus quf t&m&iS'tes intérêts sacrés 
de la classe ouvrière; une cité n'est riche 
que par son industrie. (Buscaillet). 

M. Buscaillet approuve entièrement la mo-
tion présentée par M le Président. Il faut 
faire de Bordeaux un centre industriel et il 
se déclare prêt à apporter à la commission 
qui sera nommée sa connaissance et sa 
pratique du port et de ses besoins. La ba-
tellerie est gênée faute.de cales inclinées; il 
est indispensable de construire sans délai 
celle prévue à proximité dès chantiers Dyle-
Bacalan 

Le vœu est adopté à l'unanimité. 
VŒUX DIVERS 

Les vœux suivants sont assortis d'un avis 
favorable : 

Qu'une nouvelle répartition de 'prison-
niers soit faite dans le département, com-
me main - d'oeuvre agricole, et que les de-
mandes émanant des Comités d'action agri-
cole aient la priorité sur toutes autres de-
mandes particulières; 

Que les vins soient compris, ne serait-ce 
que pour des quantités limitées, dans la 
première catégorie des expéditions que peu-
vent faire les' Compagnies de chemins de 
fer; 

Que sur la ligne des Chemins de fer Eco-
nomiques de Luxey au Nizan, il y ait deux 
trains quotidiens dans chaque sens; 

Que le service des voyageurs soit, à bref 
délai, ramené à t deux trains quotidiens » 
dans chaque sens sur la ligne des Chemins 
de fer Economiques, entre Facture et Arès. 
Depuis le 5 mars, l'horaire ne comporte 
« qu'un train dans chaque' sens ». 

M. le Président présente la résolution sui-
vante : 

Le Conseil général donne mission a l'au-

torité préfectorale de provoquer, en accord 
avec la Chambre de commerce et la Ville 
de Bordeaux, la demande de concession de 
la chute d'eau du pont de Vermijout, com-
mun» de Sérandou, canton de Newvic (Cor-
rèze), en vue de faire profiter le port de 
Bordeaux et les industries qui le complètent 
de l'énergie électrique que l'aménagement 
et l'équipement de cette chute comportent, 
et lui donne plein pouvoir pouT établir, a 
ces fins toutes conventions nécessaires avec 
l'Etat, les riverains et tous les Intéressés. 
(Adopté.) 

La Commission départementale reçoit 
mandat de statuer sur l'acquisition de trac-
teurs agricoles au mieux des intérêts du 
département 

La session est olose, et la séance levée a 
16 heures 15. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale da 21 Avril 

Bureau oentral météorologique de Paris 
Les pluies ont cessé sur l'ouest de l'Europ< 

Ce matin, '9 temps est beau dans nos régloi; 
de l'Ouest et du Sud, couvert dans le Noru 

La température a baissé sur nos régions, ex 
cepté vers le littoral de la Manche : 5o à Nan 
cy et à Clermont-Ferrand, 6 â Dunkerque. a 
Besançon, a Lyon et à Nantes, 7 à Paris, 9 â 
Cherbourg, à Brest et â Bordeaux, 11 à Mar-
seille, 15 à Perpignan et à Alger. 

En Franoe, un temps nuageux et brumeux 
est probable, avec température sensiblement 
la même. 

SOCIÉTÉ GENERALE 
poBr faToriser la développement du Commerce 

•t de llnduslriô en France 

Observatoire de la Maison Larghi 
Le il avril 

Heures 

U Intma de la nuit 
i heures du matin 
Midi 
Matoima du tour 

Tfter" 

6.5 
8.0 

17.5 
18.61 

Buro" 

771.0 
770.0 

Ctet 

Clair. 
Dit o. 

Vents 

N.-E. 
E.-N.-B. 

SOCrjtTIÎ ANONYME. — CAPITAL : 500 MILLIONS 

Assemblée générale annuelle da 29 Mars 1917 

Les actionnaires de la SOCIETE GENE-
RALE se sont réunis le 29 mars 1917 en as-
semblée générale, sous la présidence de M 
Guernaut, président du conseil d'adminis-
tration. 

Le rapport déclare que k conseil, tout en 
préparant la Société Générale à remplir le 
rôle qui sera dévolu aux établissements de 
crédit dans la nouvelle organisation écono-
mique qui suivra la victoire, s'est particu-
lièrement consacré à fournir à la Défense 
nationale la p'us large participation possi-
ble qui se chiffre par la somme considéra-
ble de près de i milliards aux titres divers 
d'emprunts, bons et obligations de la Dé-
fense, ventes et prêts de îtres de pays neu-
tres. D'autre part la progression constante 
du chiffre d'escompte ainsi que l'apurement 
progressif des engagements moratoriés at-
testent la reprise des affaires et la renais-
-ance du crédit que la Société Générale 
> efforce de favoriser par tous les moyen--
ti son pouvoir. 
Après avoir indiqué les affaires auxquell. 

la Société Générale a prêté son concour. 
soit sous forme de placement d'obligation^ 
soit comme participant à la formation o 
l'augmentation du capital le rapport com 
tate que la réorganisation des affaires don 
la guerre a entravé le développement se 
poursuit d'une manière favorable. C'est 
ainsi que la Barcelona Traction and Power 
Company se trouve aujourd'hui dans une 
situation très améliorée permettant d'espé-
rer que les prévisions des fondateurs seront 
bientôt réalisées. Quant à la Brazil Rallway, 

L'Intérêt et le Devoir financiers 
Nous comprenons mal notre Intérêt et no-

tre devoir financiers. 
Si les bilans de la Banquo de France font 

ressortir la circulation élevée de plus de 18 
milliards 800 millions de francs de billets 
de banque, c'est notre faute 

Pourquoi une telle accumulation de billets 
de banque dans les caisses ou portefeuilles 
privés, mand une dizaine de milliards de 
billets de banque devraient suffire ample-
ment à tous les besoins d'échange des par-
ticuliers, du commerce et de l'industrie ? 

Parce eue nous thésaurisons les billets de 
banque, contrairement à nos Intérêts et à 
ceux du crédit public. Si, au lieu de conser-
ver des billets de banque en quantités con-
sidérables, nous les placions en Bons ou 
Obligations de la Défense nationale, le pla-
cement des dix milliards de billets qui alour-
dissent inutilement la circulation de la Ban-
que do France rapporterait annuellement 
de 400 à 500 millions de francs d'intérêt. 

Il est donc de notre intérêt et de celui du 
pays de placer au plus tôt nos billets de 
banque improductifs. 

sa réorganisation, entreprise par les comi-
tés d'obligataires constitués sous les auspi-
ces de l'Office national, est également très 
avancée et autorise à cro;re que l'affaire, 
d'ici peu de temps, pourra, sous une direc-
tion nouvelle, reprendre son cours normal 

Enfin le rapport mentionne la fondation 
récente de la Banque du Chili qui, repre-
nant l'actif de l'ancienne Banque dé la Ré-
publique, facilitera aux commerçants et in 
dustriels français les relations avec ce pays 

Le conseil signale A l'atttntion des action 
naires le labeur Incessant de tout le person-
nel et la bonne volonté dont il donne des 
preuves multiples, malgré la charge pio-
gressivement plus lourde qui lui incombe 
Ce dévouement constant a été reconnu par 
toutes les améliorations et avantages qu'il 
était possible d'accorder. Une fois de plus 
le conseil salue la mémoire de oeux qui 
sont tombés glorieusement pour le saint 
du pays. 

Sur le produit net da l'exercice qui s'est 
élevé à fr. 10,771,000, \e conseil a exposé de 
prélever 10 millions pour servir aux actions 
un intérêt de 4 %, soit 10 fr. par action. Un 

în n»t
 6.6 fr' s?ratt distribué à partir du * 

net fr 5 54 dMuct,on d» l'impôt, soif 

• .'^^«"^f-commlssalres se sont entlê-
: . ement associés aux conclusions du conseil 

'nnn^Ln°<tainment leur &leln« adhésion à 
'non Se 4 %n ayam P°Ur °b]et une ^P*1' 
Cette résolution comportant également 
approbation des comptes a été votée oai 
assemblée à l'unanimité moins cino an. 

nonnaires. ^ 
L'assemblée a en outre renouvelé les pou-

i <oirs des administrateurs sortants MM 
Crozier, Defontaine et de Sessevalle-' elle â 
réélu censeur pour trois ans M. Lavallée 
et nommé commissaires pour l'exercice 1917 
MM. Lavallée, Comélis de VVitt et Desroyj 

du Roure. 

LA HERNIE 
Guérie 

CHUTES DE MATRICES 

«odM HORTNM, BIJOUX 
PENDULES, ORFEVRERIE. » 

Q.TRIBAUOEAU U*#WHK*UW*F 
tfJ 1"*Prlt£i Hidullif dVrConeovrt U YQbnrrttaH 

MM i Mot tclut FRAICO TA 81F lUDSTtî. 

dUERliîôlf" | 
RAPIDE 

CERTAINS 

BOURSE DE PARIS 
du 21 avril 1917 

BULLKV'.- ifiAN'Cia» 
Marché plus calme, mais soutenu, maigre > 

les réalisations: le 3 % amortissable est en 
hausse, l'Extérieure en recul, fonds russes 
soutenus, valeurs métallurgiques irrégulières, I 
Rio-Tlntn calme, valeurs russes et caoutchou-
tiéres lourdes. 

MAHlilE OFFICIEL 
5 % libéré, 88 60; non libéré. 88 (iô; a %, 61 75; ! 

amortissable. ."1 2o; Obi. Ch. fer Etat, 397j Afri-
que Oocid. française, UU; Tunis 189a, ifel 
Maroc 1914, 435; Brésil 1911, B99; Chine 1908, 
402 50; 1913, 433; Egypte unifiée, aï 80; privilé-
giée, 75 25; Espagne, 101 15; Japon 1905, 87 15; 
1907, 101 10; Bons 1913, 53S; Maroc tSt», 478; 1910, 
464 50; Russie 1880, 65; 1891 et 1894, 55 50: 1896, | 
52 20; 1900, 81; 1909, 70; Dette ottomane uni 
fiée, 61 50. 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban 
que d'Algérie 3,010; Banque de Paris, 1,000 
Compagnie algérienne, 1,218; Crédit Lyonnais. 
1,180; Banque de l'Union parisienne, 632; Ban 
que de l'Indochine, 1,3-15; Banque de l'AzoIT 
Don, 1,330; Banque de l'isle de Cuba, 315; Ban 
que ottoma.iij 425; Banque russo-asiatique 
7o0; Foncier égyptien, 637. 

Chemin, de îtr (Actions). — BOne-Guelma 
551; Est-Algérien 562; Est, 782; Paris-Lyon-Mé 
diterrané^. 1,00J, Midi, 921; Nord. 1,310; Orléans. 
1,117 50; Ouest, 708. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 
norvégienne), 627; Comp. des Métaux, 1,045; 
Ce générale transatl. (ordin.), 280; prior., 280; 
Métropolitain 410; Nord-Sud, 115; Omnibus da 
Paris, 420: Sels Gemmes, 290; Suez, 436 50; So-
ciété civile Suez, 2,825; Suez (Parts fonda-
teurs), 1,652; Panama, 112; t rocédés Thomson-
Houston, 700: Ce générale des tramways, 425; 
Aciéries de France, 850; Aciéries de la Marine, 
2,300, Chargeurs Réunis, Ce française, 1,495; 
part, 820; Ce du Boléo, 1,001; Compt. et mat. 
d'usines à gaz, 1,40J; Dynamite centrale, 809; 
Etablissements Decauville, nouv. 232; Fives-
Lille, 725; Tréfileries du Havre, 226; Mines de 
Malfldano 215; Penarroya, 1,915: Phosphates 
de Gafsa, 755; Say ordin., 461; Electricité da 
Paris, 451; Briansk (privil.), 407; Rio-Tinto (or-
din.), 1,784; Provodnik, 379; Makewka (privil.), 
218; Télégraphes du Nord, 1,010. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
532; 1871, 355; 1875, 493; 1876, 489: 1892, 248; 1894-98, 
250; 1898, 300 50; 1899, 289; 1904, 308; 1905, 315 ; 2 3/4 
1910, 269 50 ; 3 % 1910, 269; 1912, 220 50. 

Crédit Foncier. — Communales 1879, 427 50; 
1880, 449; 1891, 297; 1892. 328: 1899, 327; 1906 , 859 60; 
1912, 188 50; 1917 (libérée), 303; 1917 non libérée), 
293. 

Foncières 1S79 , 465; 1883, 327; 1885, 331 ; 1895, 340; 
1903, 373; 1909, 192; 3 <i 1913. 393; 4 % 1913, 423; 
1917 (libérée), 303; 1917 (non libérée), 293. 

Chemins d« fer — Ardennes, 3 %, 370; Est, 
4 %, 400; 3 %, 338; nouv., 330; Midi, 3 %, 331 50; 
nouv 326; Nord, 3 %, 343; nouv., 336 50; Or-
léans. 4 %, 396; 3 %, 351 50; 1884, 331; Ouest, 3 %, 
354 50; 2 'A %. 336 50; Paris-Lyon-Médlterranée 
(fusion), 823 50; nouv., 321. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loi-
re, 493 Ga? (CI» centrale du), 391 50; Suez (Ire 
série), 420; 2e série, 362; 3e série, 373. 

Obligations étrangères (Chemins de (er). — 
Andalous Ire série fixe, 311; Asturies Ire hypo-
thèque, 397; Nord-Espagne. Ire hypoth., 403; 2e 
hypoth., 365; Portugais de 1er rang, 292; Lom-
bardes anc.„ 158 50; nouv., 158: Saragosse Ire 
hypoth., 345; 2e hypoth., 335; Riazan-Ouralsk, 
336; Altaï, 313; Central Pacific, 426 50; New-
York, New-Haven, 457 50^ Chicago, 497 50. 

Diverses. — Crédit Foncier Egyptien, 3 'A %, 
879 ; 4 %, 443. 

VALEUE'.: CM BA.4QUE 
Actions. — Machines Hartmann, 640; Bruay, 

1,675; Malacca ordin., 158; Maltzoff, 582; Bakoil, 
1,760; Colombie 775; Lianosoff, 388; Sples Pé-
troléunv, 22; De Beers 'ordin.), 348; Cape Cop-
per, 123 50; Utah Copper, 640; Platine, 533; Shan-
si, 528 75; Toula, 1,246. 

Mines d'Or. — Chartered, 18 50; East Rand, 
16; GoMflelds, 44 75; Léna Goldfleids, 54; Rand 
Mines, 88. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 à 27 18; Espagne, 6 14 M à 6 23 %; 

Hollande, 2 SI à 2 35; Italie. 81 à 83; New-York, 
5 67 ÎA à 5 72 V4; Portugal, 345 à 365: Pétrograd, 
l 61 M, à l 66 V4; Suisse, 110 à 112; Danemark, 
157 à 161; Suède, 166 à 170; Norvège, 162 à 166; 
Canada, 566 V4 à 571 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 80 75; Barcelonne, 80 85: Lis-

bonne, 852; Buehos-Ayres (or), 49 1/8; Rio-de-
Janeiro, 12 3/16; Valparalso, 10 7/8. 

DÉPLACEMENTS DES ORQAPsES 
ST. est une GRANDE VtCTOIRE, c'est Celle 

que chaque jour la METHODE LEROY rem-
porte sur '(LA HERNIE ». Les récentes preu-
ves cl-dessous sont bien la confirmation de» 
milliers de guérisons déjà publiées : 
M. T ROUILLER, i Védrines,p Vieille Brl<nite(H'*-Ukt 

Hernie droite, guérie en S mois. 
Mm« y™ MACH, a Sarraiongue (Pr.-OrL). 

Hernie inguinale gauche, guérie en S mou. 
M. COSTE, à Caitelmary (Aveyron). 

Hernie inguinale droit"., guérie en S mois. 
M. BARRÉS, a Saint-tJust (Aveyron). 

Hernie scrotile double, guérie en t mois. 
M. CHAMBON, à Gormède (Puy-de-Dôme). 

Hernie inguinal, droite, guérie en î mois. 
M. BARREAU, à Saint-Sernin (Tarn). 

Hernie inguinale gauche guérie en S mois. 
VOILA DES RESULTATS !!! 

Hésiter encore serait être son propre bour-
reau 1 Aussi nous engageons tous les inté-
ressés à venir voir l'émtnent spécialiste à : 
Coutras, merc. 25 avril, hôtel de la Paix. 
Blaye, jeudi 26 avril hôtel du Médoc. 
Langon, vendredi 27, hôtel du Cheval-Blanc. 
La Réole, samedi 28 avril, Grand-Hôtei. 
Lesparre, dim. 29, de 11 à 3 h., h. de la Paix. 
Casiilion, luna. 30, hôte) de la Boule-d'Or. 
Libourne, mardi l"r mal, hôtel Loubat. 
Périgueux, merc. 2 mai, h. des Messageries. 
Terrasson, jeudi 3, hôtel des Messageries. 
Ribérac, vendredi 4 mai, hôtel du Périgord. 
aergerac, sam. 5, h. Londres et Voyageurs. 
Mussidan, dim .6 mai, hôt. des Voyageurs. 
Saintes, lundi 7 mai, hôtel du Commerce. 
BORDEAUX, mardi 8 et mercredi 9 mai, hô-

tel des Américains (Nicolet), 4, r. de Condê. 
La Rochefoucauld, jeudi 10, hôt. Commerce. 
Jonzac, vend. 11 mai hôtel de l'Ecu. 
Oognac, sam. 12 mai, hôtel de Londres, 
iïoehefort, dim. L3 mai, hôtel de France, 
fiuffec, lundi 14 mai, hôtel de France, 
ftngoulême, mardi 15 mai, hôtel du Palais. 
LEROY, 75, rue Faub.-S'-Martin, PARIS (X», 

tous les 2 ou 3 jours 
un seul CRÂgfideWÂLS 
au repas dis soir régularise 
fonctions digestives 

Chasse la bile, Purifie lesan„ 
Nettoie l'estomac. 

OQATISOB rapide p*rAdrép*tta»» 
Ënvol gratuit d'une botte d aasat. 

1 UboratolresLALEUF Orlôant, 

ERNIE 
Chutes de MatricôA 

La Nouvelle Mlïms de MJÉ ;U1E 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure sans gêne ni interruption 
de travail, un soulagement Immédiat et la 
guérison des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme le 
prouve cette attestation, s'ajoutant aux 
nombreuses guérisons obtenues : 

20 décembre. M. Noël DEMEURE, j'ai 
le plaisir de vous annoncer que, grâce à vo-
tre contentif, je suis totalement guérie de 
ma chute de matrice. Je vous remercie infi-
niment. M™ Bernard, à Bruges (Gironde). 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes, 
doivent donc aller voir en toute confiance le 
Grand Spécialiste si connu et si aimé dans 
notre région, qu'il visite depuis de nombreu-
ses années et qui recevra à : 
Périgueux, le 22 avril, hôt. des Messageries. 
BORDEAUX, lundi 23, mardi 24 avril, hôtel 

du Centre, 8, rue du Temple. 
Coutras, mercredi 25, hôtel du Liori-d'Or. 
Rochefort, jeudi 26 avril, hôtel de France. 
Jonzac, vendredi 27, hôtel de l'Ecu. 
Ruffec, samedi 28, hôtel de France. 
Cognac, dimanche 29, hôtel de Londres. 
Saintes, lundi 30, hôtel des Messageries. 
Barbeziet:x, 1er mai, hôtel de la Boule-d'Or. 
AngouiCme, mercredi 2, hôtel des 3-Piliers. 
Terrasson, jeudi 3 mai, Grand-Hôtel. 
Ribérac, vendredi 4 mai, hôtel de France. 
Marmantfe, samedi 5, hôtel des Voyageurs. 
Bayenne, dimanche 6 mai, hôtel Bilbaïna. 
St-Jean-Pied-de-Port, lundi 7, hôt. de France. 
Orthez, mardi 8 mai, hôtel Central. 
DEMEURH, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
Du 21 avril 1917 

,«^?nie<au^' Avey,r°? Ljre qualité, 100 kilos, 
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Cèpes. - Champignons de Paris, le kilo, 
3 fr. 50 & 4 fr. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 5 i 
15 fr gravette* 3 a 5 fr.; portugaises. 3 à 9 
fr.; moules, le colis, 12 à 15 fr 

Fruits. - Citrons, ie cent, 6 à 12 fr.; manda-
rines, le cent, 5 à 12 fr.; oranges, le cent, 6 à 
16 fr.; pommés grises, les i«i kilos 110 a 130 fr -
roses. 110 à 120 fr. 
à 400PirS' ~ Laplns m°rts, petits, 100 kUos, 3S« 

Légumes.- ArticAauts de Perpignan, la dou-
zaine, 2 fr. 50 à 4 fr.; brocolis, le paquet 0 fr 65 
à 1 fr DÛ; choux fleurs du pays, la douzaine 
3 à 10 fr.; Perpignan, 3 à 10 fr.; choux dè 
Bruxelles, le kilo, 1 fr. 30 à 1 fr. 50; choux 
pommés, la douzaine, S à 12 fr.; céleri, le Da-
t'f.SnV, * n

 ■ chicorée, la douzaine 
i ?".50^ 1 fr- 8°: cresson, la douzaine, 1 fr. 2C 
à 1 fr. 60; carottes, le paquet, 0 fr. 75 à 3 fr. 50-
éplnanls là dou/aino. i ft ta d I fr. 80: laitues 
la douzaine, 1 fr. 50 à 2 fr. 40; navets, la do* 
zaïne, 0 fr. 35 à 1 fr. 30; oseille, la douzaine, 
YnA i.ï8 ,A ll J°i Pommes de terre vieilles, 
100 kilos, 30 à 36 fr.; nouvelles, 100 â 110 fr : 

raves, la douzaine, 0 fr. 75 à 1 fr. 50; salsifis 
ie paquet, 0 fr. 75 à 1 fr. 50. 
^Oies. — Oies plumées. Midi, la pièce, 9 à il 

Œufs.— Midi et marques similaires, le mille 
165 fl 17:i fr ■ Nord, le tlillle, 165 à 168 fr 

Poisson de mer. - Anguilles : grosses, le 
kilo i fr. 50 à 3 fr. 50; moyennes, le kilo, I fr 5C 
à 2 fr. 50; petites, le kilo, t fr. 25 à 1 fr. 50; bar-
bues le kilo 3 fr. M à t fr.; crevettes (Arca-
chon), le kilo, t à 6 fr.; crevettes (santé), 6 t 
9 fr.; éperlans ou trogues, le cent, 3 fr s 
i V JO: grondins moyens, le kilo. 2 fr. 50 à 
3 fr. 50; maquereaux, le kilo. 3 fr. à 3 fr 75-
merlans, le kilo. 2 fr 75 à 3 fr r,o- mer-
lus le kilo, 3 fr. 75 à 4 fr. 50; mulets mbvens, 
le kilo, 3 fr. à S fr. 50; raies, le kilo, 1 fr 5C 
a 2 fr. »0; rougets b-irbels. le kilo 4 fr ' 
rniissi-au x. le kilo. 3 fr jSI a t fr 50-
sardines fie Bayonne, le cent, s à 12 fr • de 
Bretagne, 8 à 12 fr.; Coliioure, 8 à 12 fr.; soies i 
grosses, le kilo 12 à 15 fr.; moyennes, 8 k 11 fr : 
petites, 5 à 7 fr. 

Poisson d'eau douce. — Aloses, la pièce, 
3 fr. 50 a 7 fr. 50; lamproies, la pièce, 4 à 6 fr. 

MARCHE AU>; 2Cc?»A0X jBS C-ïNGM 
Du 20 avril. 

Veauxaear-
rissons.. 

Génisses.. 

tmenSsiï»ndns 1 Prix par tête 

29 
15 

29 II" qté,«) a i5«; 
!5 |l"qté, 30 a 35' ; 

15 n 20 
20 à 2? 

SPSCTAC i^ass^ 
DIMANCHE 22 AVRIL 

Matinées 
A heures 30 : 

« José-

THKATRB - FRANÇAIS, 
t Thaïs •. 

THEATRE DES BOUFFES. — A 2 h. 
phine vendue par sos Sœurs ». 

APOLLO-TH EA TRE. — A 2 h. 80 : • Allons-y I» 
AL IIAM R R A-TH EATH E. — Deux représenta-

tions de « Maciste ». 
TRIANON-THEATRE.. — A 2 h, 30 : : « Par 

ici 1 » 
SCATJA-THEATUE. - A 2 h. 30 : «Ça vaut 

I'coup ! ». 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
fCofa officielle des Marchandises} 

„.,.,. „ Paris, 21 avril-. 
Huile de Un, 251 tr. 

MARCHE AUX MÉTAUX 
(Cote officielle) 

„ ,. Paris, ti avril. 
Cuivre. — En lingots et plaques de laminage 

livraison Havre ou Rouen, 480 fr.; en lingots 
propres au laiton, 480 fr.; en cathodes, 480 fr. 

Etain. — Détroits, livraison Havre, 7RK) fr.; 
anglais de Cornouailles, liv. Paris, ««5 £r. 

Plomb. — Marques ordinaires, livraison Ha-
vre ou Rouen. 19o fr.; livraison Havre ou 
Paris, 199 fr. 

Zinc. — Bonnes marques, livraison Ilavr« 
ou Parl3, 200 fr.; extra pur, 260 fr. 

Londres, 20 avril. 
Cuivre. - Comptant, 133 liv.; à terme, 132 liv 

10 sh. 
Etain. — Comptant, 219 liv. 10 sh.; à terme 

219 liv. 15 sh. 
Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh.; à terme 

29 liv. 10 sh. 

•-RQDUITS RÉSINEUX 
Londres, 20 avril. 

Essence de térébenthine. — Calme. — Dispo 
nibie, 53 sh. 4 d., valeurs; mal-aoOt, 54 sh 
10 d. 'A; Juillet-août, incoté; septembre-décem 
bre. 55 sh 10 d. <A. 

Résine, 23 sh. S d. 

.^SÎT--. Le Directeur ; ifl.G0UN0U!LH0U 
^rgsrf'^ t '-a Gérant 6. B0UCH0» 

,MAhifl!(f|;ïgI ^rn^riT^Or^lT^^ 
i Rue Guiraude, 11, Bordeaux 

BRACELET Argent contrôle, 
forme enrréo, boite 

massive, mouvooien t »y tr\ t. 
ancre 18 rubis limite prêciwnu R.iriir.ti S0 ansjurhulletln avec iHplomo de marche.PX»* *•* 

' Véritable artlole de preoision. 

J. BÈfàOSÏ FUS nerloger-CoMtrticteur-Tecjinickn.Macufacluri: d'Horlogerie SI$Afffi.B 
Maison de Confiance, fondée en iÎ9t. 

lutomobile. On échanger, cond. 
\mt. 2 

termée. 
riYot. 2 pl. contre voit. 4 pl., préf. 

rmée. Ec Dextre, Ag. Havas.B» 

>■ M beau couple Brahma. Mm» !B »» Walser, Gradignan, Gir^s. 

au désire acheter maison rez-
UFS de-chaussée et 1er étage, 7 h 
g pièces, avec jardin, rue tranq. 
Ouart St-Seuiin, Cr.-Blanche, J.-
publlc. Eor. Monroy, Ag. Havas. 

TOILES ET BAOHES 
UOY (Henri). 10, q.Bourgogne,Bx 

ON DEM. pet. appartetn. vld., S 
ch., 1 cuis., p. prêtre près St-

André. S'ad. 52, r. du P.-Jnstice. 

„-Sion demandé. 
Kc. Bart, Ag. Havas, Bx. 

Fran t e lin TRIANON-THEATRE 

Allez voir ^ P^|^ \Q\ î *) ^°U^ P°r Um irottpe 

la jolie Revue de premier ordre. 
L'esprit alerte des scènes, l'originalité des costumes, un bataillon 

de jolies danseuses ferment un spectacle vraiment sensationnel. 
Matinées les icudis et dimanches à 2 h. 30. — Tous les soirs, a 8 h. 45 précises. 
Location sans frais do 't à 6 heures. — Carnets d'Abonnement. 

! Y^ORINF CRÈMEde BEAUTÉ inimitable 
1 JL/lUllLi DONNE Wi TEINT MERVEILLEUX 

DÉTEGTIVE-0FFI6E 
Rcclierch" SnrveilK'",Enquôtes 
S. MARIN D'.ÎO.r.Ponl U llousque.Bi 

A vondre pour cause de double 
emploi ; 5 presses Rliss neu-

ves 110 tonnes, course 220, avec 
bâti à arcades et engrenages. 
Px : 21,000 fr pièce. S'adr. à M. 
J. GIRY, Industriel, r. Tréfllerie, 
19, à Saint-Etienne (Loire). 

M AISON RAMPON, comestibles, 
balles des Cordellers, LYON, 

est acboteur de tous produits 
alimentaires et spécialités du 
pays - Faire offres avec prix. 

STKNO-DACTYLO diplômée de-
mande place maison commerce 
ou administration. Prem. réfôr. 
Ecrire Marie Bets, bur du jnal. 

M énage RUCHERON demandé, 
Propriété pr. Bordx, bons ga-

ges. Ëo. Arna rd, 201, r. Règles, Bx 

Jeune employé demandé bureau 
vin. S'adresser Berdot et Cl», 

53, rue Borie, Bordeaux. 

C HARRON demandé pour tra-
vail assuré, bon prix. S'adres-

ser r. Syphvias,81, Cenon. J. Pujo. 

Iénage vigneron sach. labour. 
d««. Réf.Guérin. Bouliac (G<ie). 

AU DEMANDE à la LUCiLINK 
Vn un chauffeur pour condui-
te de camion - automobile. — 
Références exigées 

DRAPERIE— CONFECTION 
Bons vendeurs et étalagiste 

sont demandés de suite à la mai-
son E MARCHAND « Cie, plaoe 
Saint - Martial, Angoulême. — 
Bsnnes références exigées. 

U PERSONNE qui a été vue ra-
ramass* un parapluie man-

che arfent. dimanche 10 h., Pla-
ce de Pessac. Lé rapporter viua 
Saint-Hubert, Pessac. Récomp. 

On demande chauffeur robuste 
pour camion, 64, cours Albret. 

I CONFISERIE 
I céder s. voie très passante, bei-
I les repottes. Prix, 1,300 francs. 
I TIX1ER, 8, cours Intendance, Bx-. 

MUc MEYRE 
82 — rue Judaïque — 8% 

BORDEAUX 

MODEMS 
EN TOUS GICNRKS 

I Brcderie^Perlagc otSoutachs 
pour Robes et Manteanx 

DESSINS — LEÇONS 
Prix Modérés IN-

VENTE PUBLIQUE 
DE VINS 

ET BARRIQUES VIDES 
Le Jeudi 26 avril, à 14 heures, 

et jours suivants, s'il y a Heu, il 
sera vendu chez M. René FER-
BOS. entrepositaire. 62, quai des 
Chartrons, Bordeaux, un stock 
important de vins rouges et 
blancs, barriques, bouteilles et 
demi-bouteilles divers crus et 
années, Gironde Bourgogne et 
mousseux, ainsi qu'un gros lot 
de barriques vides en bon état 
propriété. 

Ministère Pierre MOREAU. 
courtier assermenté. 

DEMANDES • bouvlers.hom-
n.es de journ., bons gages. S ad, 
régis, ch. Grava, Langolran(G<ie) 

Garçon 16 ans, dem. place ap-
prenti mercier, nourri, couché. 

Ec. Dussaigne, Parbezieux (Cht«) 

à Bordeaux, usine import. four-
nitures de guerre, 600,000 fr. S'a-
dresser !H. TRIGANT, à Coutras. 

ON DESVIANDE 
Usines, Terrains industriel? Sud-
Ouest et Bordeaux. Faire offres à 

M. TRIGANT, à COUTRAS 

A il Propriété Gironde, 00 h., 
H» rap., élevage. On peut fai-

re un revenu tmm. bois de 25,000. 
Prix 140,000. 'A arg <A rente vlig 
Autres propriétés a vend. 20,000 a 
90,008 fr , avec facilité élevage. 
Agence Moderne. 11 pl. Tourny! 

Soufre sublimé pur, extra, et 
fleur de soufre, livraison im-

médiate. S'ad. 28, r. Tastet, Bdx. 

«JAPP-FEMME 1" cl. reçoit pen-
°"«c sionnres. Mm. Parlant Sa-
bourenu, 95. r. Porte-Dijeaux, Bx 

ftAfîC"FEMME< herboriste 1" 
OMUC ol., M"e Chatagnaud, 6, r. 
pte-Dijçaux,Bx.Pens.Consult.2à5ii 

B onne dem<i<s°, v. ou camp., ni°» 
bourg. 14, rue Mairie, Bégles, 

JE GUÉ3IS L'AME 
u» Aurore, Charming-Villa. „, 
Gambetta, à Langon. M'écrire 

AV. PROPRIÉTÉ 

JE NE FUME QUE LE NIL 

TRES 
JOLIF. 

■es Bordx, 3z b. bois, prairies, 
«oO Ut)0' Chanibaud, 4, r. Itugucrle 

Domandé 1er étage, rue Ste Ca-
therine. Ecrire Léo, bureau 

Afca, 12, galsrid Bordelaise, Bx, 

La Maison RARRÈRE, de Paris. 
Informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
Intendance) 

TABAUa et bar à céder, affaires 
en r^le. divers et bar 160.000 f. 

p. an, bénéfice net 20.000 fr par 
an, Prouvé, situation exception-
nelle à prendre de suite, oause 
yieillèsse. Prix 25,000 fr. Facilités. 
«AH meublé aux Capucins à cé-
J? derv..?.cc- rare » sa,s!r de suite. C. mobllisadion. Prix modéré orea 
Commercial, r. St«-Catherine, 221. 

2 ' Sl/IS» Mll6Peinot a vendu son 
riviv bar articles rumeurs, 

place Carnot, Aroachon. Opposlt. 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

Exception' avantageuse 

E B ! p ER I E-1 O M EST IB L MS^ B A R, 
I S&! près usines de guerre. 

Roc. prouvée 31»' p. J. Px 4,006*. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

A 7 kilomètre* de Bordeaux, 
très I»He propriété av. château 
moderne richement meublé. — 
17 heetar. prairies, bots, labour, 
Agréments — Chasse - Pèche. 
Val. S50.060 Ir., laissée à 175,(W(» ïr. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

A 18 kilomètres do Bordeaux, 
superbe Domaine. Château lu-
xueusement meublé. 45 hectares 
bois, prairies. — Cro réputé.' — 
Cours d'eau, g<i vivier. Px 4U0,(KK)'. 
Autre, à 65 lui» de Bordeaux. 
Insiftll. moderne, chauft. central. 
30 hect. toutes cultures. Cheptel. 
Chasse, pêche dans la propriété. 
Val. 290,09» fr., laissé à iOO.ttUU tr. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

1 °r âUlQ Mm* l'homme a vendu 
n SIS» son bar épicerie, 269, 

rue Camille • Godard. OpBosition 
chez. M, C.hamhaud, 4, r. llogueric 

2 « AVIQ Mm' Llsle a vendu son 
MB IO épicerie, 223. r. St-Genès. 

Oppositions reçues M.Chambaud, 
Agence Tourny, 4, r. Huguerle. 

Ctèrié, cartes postal, u oèd. 
& cause départ, sacriliée a 

B00 fr. Bénôf net 200 fr. p. mois. 

M ELilLË luxueux à céd., c. dé-
part. Chnmbaud, 4, r.Huguerie 

fiu DË.H, a acheter comptoir 
Vie pou»- bar en bon état. Pressé. 
Agence Tourny, 4, r. Huguerle» 

M ARIAGE. Célib. 45 ans, p« fon-
cier 40,000 grand dist, lnst. 

fam. hon , des. mar. du» ou va 
préfér. blonde âge en rapp., bel-
te situation. SI pas sér. s'absten. 
Ec. C. Beaudrlx, Ag. Havas, Bx. 

GYRALD0SE 
pour les soins intimes de la Femme 

Energique antiseptique urinaire 

-Xi-*' 

Ai 

0 
I dans 1RS 

-oratoire* 
de 

RODONAL 

— Comment, vous, à cheval ? 
 Mais, oui 1 monsic-J" là major, gtaee 

au PAGÉOL1 

L'OPINION MÉDICALE: 
< Je voua déchire que j'ai employé le Pagéol dans un cas 

d'hypertrophie àt la prostate, où il y avait eu lieu da prévoir 
une intervention chirurgicale, j en ai obtenu des résultats tels 
que l'opération ne fut plus nécessaire. » 

D* LUCAS FRIOU, Rimint, Via Snarvi 
EUW. Chatetai», 2. ?ùe~Vanciennes, et toute*.'Phics. 

. Lal/2*rAte.;trsncoè(T. 60, la grande boite, (rango 11 Ir. 

iV*oa6Ue2 pas d'ajouté? le comprimé de GYRALDOSE 
L'OPINION MEDICALE : 

La Oyrafctos* désinfecte comme aucun antre produit ne pouvratt to lalre 
donnta I erve^fîle du thymol ; et elle le (ail «ans dangwr, pétant nul-«tant 

lcuient lo\ - iue. Kltë 4eterge i outre, les mu<|ueuaea aut.-int qu'elle arrêta 
tou'e putriMactiott, comme (xxirrait le fiire un* »puns;e s'imblban' alseme 
de tous le* produits d« e^f rcHlon, «race à l'alumine sulfatée. La p.épar&lion 
des solutions nécessaires pour loa soins do la toilette InUrue est des plus 
f&cite, attendu qu'il s agit d'ajouter simplement à 1 eau bouillie les quanti-
té» Indiquée» pour avoir un litre de liquide tout préi pour l'injection. • 

D- ÇtfAC, 
dt la Patrulti d» Médecine dû Montpellier 

Toute! pharmacies cl Etablissements Châtelain, 2. rue de Valenciennts. 
Paris La boite franco, 4 fl. 50, la double bolle, 6 francs, 

nSÊm 

SOCIETE ANONYME 

des Usines lotoliioc 
BORDEAUX 

MM. les Actionnaires et por-
teurs de Parts dé Fondateurs 
sont informés que, suivant déci-
sion prise par l'Assemblée gêné-
raie ordinaire du 27 mars 1917, le 
solde du dividende de l'exercice 
1915/1916, prorogé de trois mois, 
a été fixé â dix lranes pour les 
actions. Le dividende des Parts 
de Fondateurs a été fixé à 
Frs : M 33. 

Ces dividendes, sous déduction 
des impôts, seront payés à par-
tir du 1"'' mai 1917 contre, remise 
du coupon n« 7 pour les aotlons 
et n» 3.pour les Parts de Fonda-
teurs, aux caisses ci-après : 

lo Au siège social, 102 rue des 
Vivants, à Bordeaux-Ba?tlde. 

2» Banque Claude Lafontaine, 
Prévost et Ce, 32, rue de Trévl-
fctî ix P u ri s 
" 30 Crédit' du Sud-Ouest, cours 
du Chapeau-Rouge, à Bordeaux. 

40 Société Boidelaise, cours du 
Chape'iu-Rouge, à Bordeaux. 

50 Crédit Lyonnais, cours de 
l'Intendance, a Bordeaux. 

6° Banque J Pottjanne, a Or-
tliez (Basses-Pyrénées). 

Le montant net du coupnn est 
de Frs : 9.403 pour les actions et 
de Frs. 31.633 pour es Parts de 
Fondateurs. 

DEM. bonne p. meublé, 22 s 
30 ans 25. r. ParR-S'-Pierre. 

G HAUFFAGE Fagots de taillis 
chêne à v. Capmartin, Pessac 

LIVRES industriels pratiques, 
Mécanique, élect-r., auto, bât. 

Georges, bouq., 10, o. Pasteur, Bx 

0 n dem. J»« fille sans oonnalss. 
spéciales. 10, rue Vital-Caries. 

■SX 

ACIERS OCÏOGOîlES 
DISPONIBLES qualité spéciale 
pour oatu» au ruina, terras 
sements. honteroile», etc. 
Mèciius liélicoïi.aleseii acier 
fondu et rapide. Comptoir 
Industriel, 126 avenue de la 
Reine, lioulogne sur-Selne. 

Â LOUER, au centre, appartem. 
confort, 'neublé, 4 pièces très 

aérées. Eau, trai, éloctric, 170 fr. 
Ecr. Adrien, Ag. Havas, Bordx. 

RETOUCHEUR noir et postels, 
dent, t' iivall. 202, rue Lccocq. 

MANŒUVRES 
sans connaissances spéciales de-
mandés. Travail facile. 71, rue 
Pasteur, 71, à Caudéran. 

M. GMMSL FRÈRES 
recevront le 'i-i courant un nou-
veau convoi ùs chevaux de tous 
genres. Rue Lccocq, 37, Bordx. 

lu demande empl. lô ans, dacty-
> lo. Réf. Ec. Chanot, Havas, Bx. 

CORSET GAINE 
i, rue de la Paix, 2, Paris. 

Seule maison de vente à Bor-
deaux, 8, passage Sarget. 8. Lin-
gerie flne, spécialité de blouses. 

eOSIPT.VBLE libre après-midi, 
tienclr. compt, corresp. trarl. 

angl. allem. hell. opér. douane. 
Ecr. Bert, Ag. Havas, Borééaux. 

A li toile emballage usagée, état 
U. neuf, 150 de large, 46 c. le 

mètre. 81 bis. r. Fr.-de-Soura.is, 75 

C HAUFFEUR demandé pour en-
tretenir et laver auto en temps 

libre, Ec. offres Vèze, Ag. Havas. 

flBSCMTC a prise lente à 
UliliCnlO .eadre. Ecrire An-
dre-ae, 20, cours du Ciapeau-
Rotige, 20, Bordeaux. 

IMPRIMERIF. 
HE Bonne maison 

recherche employé vendeur sé-
rieux et compet«ist. Place stable. 
Ecr. Martinof, Ag. Havas, Bordx. 

1 
App" vides ou meubl., ciiàt., vil-
las, propr.. maisons, adres.-vstis 
bureau Akn, 12, gai. Bordelaise. 

D AME cherche situât, dans in-
dustrie hôtelière, conviendr. à 

pers. seul ou âg. Dép. colonies, 
Paris. Ec. Véret, Ag. Havas, Bx. 

ON demande pâtissier conflseut-
F.cr Deston, Ag. Havas, Bx. 

COMPTABLE cxp. diplômé part 
doub. dlsp. pl. heur. p. j' tiend 

comptab Ec. Ber. Ag. Havas, Bx 

ON DEMANDE ti.acb.tne i 
moulurer ei 

cisailles circulaires pour lé fer 
blanc, ratii Deoauville. ' Ecrin 
C«ntet, Agence Havas, Bordx. 

représentants d. chaqui 
«canton pr placer produit! 

agricoles. Ecr. Luz, Havas, Bx 

Teinturerie lingerie à céder, a 
mal. 1-oyer 480'.Rec. 3001 n. m 

pi 2,503' S'er b. Aka,12, gal.Bords* 

Demande vigneron 'abourcur 
propriété Médoc, bons gagea 

S'a<l. Dagens, 3, r. Margaux, Bx 

A RENTE échoppe situât, pou» 
commerce, 1 tête, 68 ans D» 

gens, 3. rue Margaux, Bordeaux, 

phonographe. Achèterai Bel et 
•^disa. ooc. Ec. Fritz, Havas, Bx, 

Achèterai ,oU mobilier ou parti* 
" d occ. Eo. Dary, Ag. Havas, Bj 

TORPEDO deinanajé, 8 à 12 HP, 
• bon état. Ec. Boris, Havas, Bx, 

AUTOBUS â v., état neuf. SA 
avenue Jeanno-d'Arc, Borrtx, 
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DIMANCHE AVRIL, EN MATINEE I 

T ti aïs|ïhéâtrrlMaiiori 
lïandLAMBERT, REDON, H. CH ARDY ) * FailÇaiS ' arec Yvonne VALOGNE et FRAIKIN, etc. 
Pimanche 29, en mat : FAUST, H" FKRRANVRKRON! en soirée : CARMEN, LAPEYRE,EJ.' FOBXADB 

DIMANCHE 11 AVRIL, EN SOIRÉE t Tl» ' A1* / eamedi S1 e* I>iJmanche 3S avril (en matinée et en soirée) \ [j ™ \ Joséphine vendue par ses Sœurs T 
Bouffes ( F. CARUSO, A. GHAMBON, Lncy RAYMOND, Lya CEDDÈS, R. GAMY, Ctl / MM-IÀfl 
«f^Siinô* GII1ETTE DE NARBONNÉ (Coppélia) | i|«StiÔI)- ORDRE DE L'EMPEREUR 

Tous les Soirs, à 8 heures 1/8 — Dimanches et Fêtes, matinée a S h. i/g 

ALLONS-Y à l'Apollo dans La Revue de Printemps 
Triomphe de Sara-Bavo, Gaby, Oédia, D. Bédué et tonte la Trompe. - lies :XXvjjaa.c>rx»to*( 
0.-VL Front, par Morlss. — Qu»tro Tableaux xx<ya.-%rcevt3JK. , par les de PéruviaV 
— 1 rois heures de spectacle attrayant et férlque, qnl peut être ru et entendu par lea famtUesI 
Samedi, DICKSON, ïe diseur frsnçaï»; ALICE DE TENDER.ltt fantaisiste anglaise, dans 3 scènes nouvelles? 

>w>s\ 

Toute Sm France, de ia Lorrai*» 
à la Gascogne, de la Flandre à la Provence, proclame les 
incomparables vertus de 

LUROMETINE 
i. UMBIOTTE FRÈRES 

Le Voilu 
Du front, U décembre 19iC. 

Mensieur, 
le croit avoir contracté un» dette morale envers 

vous. En effet, vingt-cinq mois de tranchées dans eettt 
dure campagne, la pluie, le froid et la boue n'étaient 
pas précisément le curatifnécessaire pour les continuels 

jUaux d* reins dont je sou/frais avant la mobilisation, 
La teintur* d'iode rigimentaire n'avait rien 

changé à mon état. 
Tai employé rUrométlne UmWofto Frères et j» 

vous certifie que depuis lors foi constaté un» 
amélioration sensible et qu'aujourd'hui, après 
usage d» la moitié du deuxième étui, mon mal a 
complètement disparu. 

Plusieurs de mes amis ont été stupéfait* des 
résultats que Von p«ut obtenir avec un médicament 
aussi simple à prendre que peu coûteux. 

Veuillez accepter, Monsieur, tout* ma reco» 
naissance et mes sincères salutations, 

Eufént QALLAND, 

SHaaaBBaBBBBBBSaaBBHMasfaaBBBBBBaBBBBt.^ 

PILEBŒ - SAÏUE • ffllHŒ g 
DB LA 

G* do l'Afrique Française 
Société ta Capital (Je 6.C0O000 

6, Rne Baprit-des-Lola - BORDEAUX 

DEMANDEZ PARTOUT, 
Fabrication Française 

1» 

Cooteur ambrée. 

Recommandé pour son économie et pour tons bésotns. 

■ Les BOUGIES 

g LA VIERGE 
AUGUSTIN S 

i GIRONDINS 

Les LESSIVES 

Du CORAN BLEU ■ 
L'ANÉMONE ■ 
HoMstnns et SiTtiMUM ™ 

Soignez-vous, 
Mesdames ! 

Sergent tfitj 
cr —lté. territorial, 

R., Secteur . 

Pour 15 ̂ ^^V^ 
par jour, 

L'U ROM ÊTIH E V^ LAIBIGTTE Frères 
fond, volatilise, anéantit comme par enchantement les urates 
les oxal&tes, tout ce qui cause les douleurs des malheureux 
rhumatisants, des goutteux ; elle supprime de môme le lumbago. 
la pierre, fa gravalle, l'eczéma, toutes les misères des arthritiques. 

m
 M

3 S0 VEtuidt 50 Comprimés DAN* TOUTES LUS FBARMACIB* DU FRANCS. 
«* rSO port compris, ohe» M. ROKDEPIERRE, Pharmacien * PKÉMERY (Hlèvre). 

BOUILLIE SIMO 
SOUFRE COMPOSE INSECTICIDE 

à VhjfeÊrO'OesrhonatB da cuivre. Procédés SIMOMttOI, brevetées, Q. D. G. — L'emploi de ces denx 
produits garantit la vigne contre touie maladie cryptosarnique el la préserve des parasites. 

Stsiltata da Cu-vro. Soutra. Produits el Engrais C/HSIUÏM. 

S'aÉisser à !V8. ERASME SlIViOINiNOT & Cle. fabrl^ à CETTE 

HUIONS ATLA 
35 et 35 bis, cours du Médoc, Bordeaux 

CONSTRUCTION RÉPARATION - LOCATBI 

PRODUITS FRANÇAIS 
•xdnsiTemt&t fabriqués avec des matières françaises. 

kaBBBBBaeoBBBBaaBBBBBaBBaaaaaBBBgaaDas 

COMITÉ DU LION DE BELGIQUE 
de Bwdeau e* du Sod-Oaeat 

TOMBOLA 
AB Profit des Sociétés d'Asgisiaaofl belges 

Autorisé* par arrêté préfectoral da 9 Janvier 1JM 

Un Tableau à l'Huile 
AVEC CADRE RICHE 

Rédaction da Panneau allégorique 
« FLANDRES AU HOIV S » 

do peintre belge Jean GEORGES 
Tmblean offert a Sa Majesté ALBERT I», roi de* Belge* 

Prix du Billet : UN franc 
«fana tas magasina da ta *Patita Qlromda » 

et dans les Bureaux de Taoae 
Envol d'un billet (franco et recommande) contra msss-

dat-poste de t tr. 15 adressé au Directeur de U foute 
Wl!îf™*' a.Bordeans. - Nous déclinons touie responsa-
bilité poar les somme* envoyées en timbres-poste. 

Chaque billet, établi «ur papier teinte et de eheta. 
dans le format «5x31 centimètres, donne au vers» 
en photcsijraTqre la reproduction fidèle du Tableau. 

Tirage de la Tombola : 10 MA11917 

11*1 DDCTDC l'AtAé HAMOÎI, U!! rnt S Os- poasMa la moyea 
radical da ffuérlr : Diabète, Aïbumlno, 
Reins, Cœur, Foie et toutes Maladies 
chroniques. Aucun Régime. Rien que 
des Plante: — Notice gratis. - Ecrire! 
Abbé HAKON, St-QMBR (P.-dô-C.) 

Souffrez-vous de vertiges, 
d'éblouissements, de maux d* 

tête ou de migraines ? Vos diges-
tions sont-elles lentes, difficiles, 

parfois douloureuses ? Votre langue 
est-elle chargée, éprouvez-vous un 

dégoût de la nourriture? Votre carao-
tère est-il irritable, avez-vous de la 

mélancolie, des idées noires, des cauche-
mars, une lassitude générale? Votre Foie 
est-il congestionné, votre teint est-il jaune, 
bilieux, terreux ? Vos Reins sont-il doulou-
reux, vos urines troubles, laiteuses ? Vos 
règles sont-elles irrégulières ou douloureuses ? 
Avez-vous souffert de flueurs blanches» de 
métrite ? Vous trouvez-vous à la période du 
retour d'âge ? Avez-voua de la Constipation ? 

Jeunes Filles, Jeunes Femmes, Mères de Famille 
PRENEZ DES 

LES DUPUIS 
Laxatives, Mibilieuses, Migiarases, Bépurativos 

Sans rien modifier à votre nourriture ou à vos 
habitudes, vous guérirez votre Constipation, 
vous rafraîchirez votre Estomac, vous calme-
rez vos Nerfs, vous purifierez votre Sang, 
vous décongestionnerez votre Foie, vous 
soulagerez vos Reins, vous activerez et 

régulariserez votre circulation. 
Wwne efficacité bien supérieure â ceUe de» pwgati}» 
etlaœalift ordinaires, les PILULES DUPUIS 
ne donnent jamais de coliques et ne produisent 
pas d'accoutumance. C'est en agissant à la 
fois surf ESTOMAC, sur .'INTESTIN, 
sur les GLAIRES, sur la BILE et sur 

le SANG que 
Xr©* JPH.17XJE.S nv&xns 

sr*9xs.€A«»33Lt; 

rESTOBAC PROPRE, I I8TESÛI LIBRE 
j LE SANG PUR 

Tratïsghtrsftstas: to&sîta :1 tr. 19 

Maladies de ta Femme 
Tontes las maladies dont soufiM la femme pro 

visnuent de la mauvaise ctrcuiaUoa du sang. Quand 
le sang olrcule bien, tout va bleu : les uerts,Teetom&c. 
le cœur, les reins, ,o tete, n'étant point congesUounes, 
ne font point souffrir Pour malutenir cette bonne 
harmonie dane tout l'organisme, fl est nécessaire de 
faire usage, à Intervalles réguliers, d'un remède qui 
TOÛISV E •ai»8, l'estomao «t les nerfs, et 

ToWEiCE de l'Abbé SOURI 
peut remplir ees conditions, parce qu'elle est compo-
sée de plantes, sans aucun poison ni produits chimi-
ques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la circula 
tion et décongestionne les organes. 

Les mères de famille font prendre h lea» miettes le 
Jouvence de l'Abbé Soury pour leur assurer une bonne 
formation. 

Les dames en prennent pour éviter les migraines 
epomr— —'— — -* s'assurer des époques régulières et sans 

Les malades qnl wuffrent de Maladies intérieure*. 
Suites de couche*. Pertes blanche*, Mttrtte* Fibro-
mes, Hémorragie*, Tumeur», Cancer», trouveront la 

guérisou en employant la Jouvence 
de l'Abbé Soury. 

Celles qui craignent les accidents 
du RETOUR O'AÛE doivent faire 
arec la Jouvence de l'Abbé Soury 
une cure pour aider te sang a se 
bien placer, et éviter les maladies 
les plus dangereuses. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, 
4 francs le flacon dans toutes Pbar-

■xster » portrait. 

macles, 4 fr W franco; les 3 flacons, 19 francs franco -
contre mandat-poste adressé Pharmacie Mas. DU 
MORTIER, à Rouen. 

fTtotice contenant renseignements gratis) 

V OCW ÉVITEREZ 

OU S SOULAGEREZ 

ÙUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

AVBO lé*. 

Tisane RAOUL au 
datte tisane, absolûmes! SA*S KIVALEa, 

agit aveo rapidité sur 

farte /«i MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Pins de Quintes séslblot, plus d* Crises 
a'étoafletuent, plu* de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
!n tflapa rt an.Wcî sux personne* délies tes de* bronches 
qui eralgBsct le FROID, la PLUIE, la BHOUIU.ARS1. 

SUPÉRIEURE somme effet aux eutlos 
ée loi* de morse le* plu* réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET" 
t-lat i ses qualités exceptionnelles UH B3UT EXQUIS, 

Se prépart en infusion, neiî â t'ea*. toit encart mitu* av tatt 
SO la boiteches ton* le» Pharmaciens. — Par poste : 
Dénôt : Raoul MATET. 9. rue Sainte-Croix. 9. Bordeaux 

Ïemande garçon bureau marié, 
logera* bur. môme H uni, Bx. A U forte Jument labour, aut 

»• 2 Ans, occ R. Lecocq, 7Î 

AGASIN VERT 
Grande Cloche tàla:^laf

od'' T'oi 
La forme 0 L 3 

Petite Cloche œ'1noXtagal 
La 'orm 

Lundi 23 Avril 1917 
Q 'iti cta blanche en très beau colon lumel. If en 
DallOlO largeur 80 c/m Le métré 1 VU 

outes les 

e4'50 
Jnli itiilipniJ ,re» mode, en lagal toutes 71 
UUU ni/ICVC teintes nouvelles. U forme I 50 
3 Séries de Cordons ïïZl^ZTo.lz: 
muguet aubépine, pâquerette fleurs mélan- (it hc 
(ees Le eorefon, 2' » l'SO et U 13 

~T4u fîîintÇ de fil pour Dames toutes nuances et 
Uauto noir 2 boutons pression. La paire 
fjanfe pour 

O très bonne coupe, 2 boutons près- |Jf gQ Dames, tissu suédé noir seulemen 
boutons pres-

sion La paire 

EN VENTE AU RAYON 
fflaftinp pure laine, nouveautés pour Costu-
littlllUG mes haute couture en marine, noir, 
et toutes nuances nouvelles, largeur lOtflfl 
l30c/m Exceptionnel, le mètre it> «« 

Occasion Serge aKêc/m" décaAe.'Qan 
4 profiter le mètre * «U 

Calicot percale sans 
geur 80 c/m. 

apprêt belle qualité lnr 

La pièce de 15 mètre* 1575 
Shirting jrenforc*,„*tms »pprêt bonne qualité. 

rgeur 80c/m. '" 1Rf7rj 
La pièce de 15 mètres so lu 

AFFAIRE REMARQUABLE 
Mouchoirs 45 

QouTtiaHao de table damassé coton blanc 
OBI V lUllCS taille 65 x 85. | Cf Cft 

La douzaine 1 <J 01} 
LA NAPPE 140 X 200. G'75; 140x140 <S< 45 
O OTriptîfl papier vélin. 100 feuilles doubles 
itctlnullu qualité supérieure,formai écn O'Cf] 
batonné el quadrillé., La ramette U OU 

Pochette 20 Cartes - Lettres avec doubles 
teuilles, qualité extra. 

La pochette 0f35 
E>IIVOtnnnat> bulle, formai commercial, belle tisiveioppes qualité. wm 

Le paquet de 100 enveloppe» U I U 

146, cours Victor-Hugo RECLAME du LUNDI 23 AVRIL 1917 
CR Ê PO H uni pour costumes, grand R'KfJ 
assortiment de coloris, largeur 100c/m U «U 

OAMIÈR laine noir et blanc pour fitRfl 
costumes, largeur lïO c/m. U «JU 
GRISAILLE tantaisiepourcostume Cf Ail, r-~~ 
tailleur, article d'usage, largeur 130 c/m U OU ÇHEIVIISES zéphir rayé lantaisie, Oi 7R 
n...,t-n<< ™i:li.«i „„ >,„. .plastron plis, sans col « I U O AMI &RS croisé, lavé pour robes et pej 
^noirs qualité supérieure. 11 fl G 
largeur ICO c/m, 2' 1 Qi largeur 80 c/m 1 » « 
ZEPHIF? anglais pour chemises et chemi-
.i ties, grand choix de dessins largeur fjl 7C 
SOc/m Le mètre U lo 
SLOUSON crépon colon, teintes Ci ne 
assorties forme nouvelle «I I «f 

RITAINE 
aOROEAUX. - 24, 2B. 28, 30, rua Sa/ntoSathartna. - BOROEAOX 

Eiegams COSTUMES TA
P^iUR DAMES ̂ ^^1.^.,^:^^' 

T£9f\&*S*S forme nouvelle, ornées broderie sur serge pure laine noire, marine et e <tosx MM f 
rtUBEO nuances mode Réclame | QQ 
IVSÂP^TTÉAUX K?'b"illn* imPermeable. façon hante nouveauté, nuances

 R
rls a&g^t 

TAILLEUR melton marine, noir, * Ql . 
jaquette basque ondulée, col tailleur ttv ° 
CORSE T coutil mastic, bas de gorge, long de 
hanches, haut garni broderie, 4 jarre- Qf OR 
telles En réclame 3 4VO 
ECHÀRPES marabout, très beau duvet. 
5 rangs sur 2 mètres, en noir, naturel f O! Qf) 
el taupe t* «u 

FIL pour machine, bonne qualité, en noir 
seulement, n, 40, 60, la bobine de flf " 
500 yards En réclame U 
BAS mousseline, noir avec larges re- 11 C c 
vers talons et semelles renforcés 1 U« 

?o^4n■!e
C

u

0NS
.
Ii
^

lr
'
0nWiSle

.?
t,0ll<, 2 55 PAP£TE"RTE 50 feuille., 50 enve- t tTjï 

- ° ■ - ••V^.-.tVV.;, loppes. papier bâtonnè La boîte 1 
COMPLETS pour hommes el jeunes gens 
en drap mélangé, gris, marine et noir, / Qf « 
coupe mode Le complet » 
SOULIERS derby pour enfants, chevreau 
jaune, forme américaine, petit talon Cf Qf! 
du 25 au 28. 6'9Q - du 20 au 24 «1 3U 
JEAN- BART tond boule, bordés et garnis 
d'un ruban marine avec inscription 0*9^ 

En réclame té 
EAU DE COLOGNE Thinaultt 

lUrimlroi 1/3 1/4 1/8 

7'95 4'20 2'28 I'15 
RUBAN liberlyn. 80 p. mode» et gar- fit 7R éAVONS très parfumé» eau de n f JJ fl 
miures.encouleursculement.Lemèlre «» I«|Cologne. violette. Le savon « TfU 

SAUTOIR pour deuil, mat on brillant 
longueur 1 m. 50, grand choix de mo. 4 f / K 
dèlés En réclame * 
FERMOIR pour sao, mêlai façon OtOR 
vieil argent En réclame O bu 
BOURSES S mailles en métal blanc, O f Q fi 
forme carrée U au 

SACS pour dame, en cuir petit grain, Kt on 
fermoir couvert Le sac v £tli 
PORTE-MONNAIE américain froc 
cuir quadrillé, article tort A IÀU 

PORTE-SERVIETTES * volets en lu-
ire verni couleur naturelle ou façon nt i f! 
noyer u 1U 

PAILLE DE FER moyenne pa 
Un Lillois. ra.m.o,60 
BROSSE àparcTuel, d«ux cordons. O^QR 
avec bride » *v Jtî 

ENCAUSTIQUE de» salon». 41 
En boites de 5C0 grammes » 75 

LOUVS! 
Lundi 23 Avril — PRi^lERES ̂  23 Avril 
rnctnmM Communiantes mousseline anglaise,] jVtnnjraj argent remonloir. Incrustées or, tA'Qfî 
uUMiulllCo comDrenant : une iUDC. un voile décourié I fflUuMGo pour Dames et Garçonnels 1 ̂  ï!u 

Mîocole duSacré-Cœur,'maroquinécrasé 7' A R 
1UI50CIÔ garde soie Au choix 1 4*« 

RmvTirpiî 1" Communion, gélatine et ni ne 
UIdVUiC& papier toile O' i O et U U3 

comprenant : une jupe, un voile découpé 
un corsage petits plis, garnis dentelle et en- Ci QQ 
lie deux. 9<ÎH> el 0 iïU 
Pft5tnmp« Communiantes mousseline fine, cor-
uUiUULito sage garni enlre-deux broderie ou den-
telle, Jupe à plis, modèles nouveaux. 4 Et » 

25 tr., at» fr. et 13 « 
Tous nos Voiles sont laits sur mesure, et aussi 

longs que la jupe. 

Grand choix d'Amnônièrcs, Couronnes, tîon-
iiets, Ceintures et Mouchoirs brodés. 

p"iijrPC Communiantes : Chemise et Pantalon, 
* Ul UlCo CQ uon shirilng.garnies dentelieou fi f 

Mnnecolinp anglaise, pour Costumes Commu-
MUUMCllUC niantes, largeur 170 c/m. « i QE 

Le métré 1 03 

broderie, avec ruban La parure, depuis 99 
fWcipto pour Dames en tré» beau coutil fond blanc,] 
IwloClS avec pois couleur, garnis broderie f 9>f Q f| 
et ruban, i jarretelles et lacet lu «U, 

Le môme en tricot couleur. 

Brassards "d",<""no'"à,'9<f ff'§5 tt 2'45 
Sue coton blanc, unis ou à côtes. If/R 
na!> 2i?G, S'<55 et 1 Tt3 

rme 
smo-

LUNDI 23 AVRIL 1917, et Jours suivants 

Grande Mis© ©n Vent© d© 

NATTES DE C 
OCCASIONS A TOUS NOS COMPTOIRS 

t: Voir nos Articles de Réclame, Dimanche, dans nos Etalages. :: *|p 

PHARMACIE DES GALERIES i, VACHER 

f*netnmps Communion pour Garçonnets, fo 
uUûluillOo nouvelle, revers allongés, el forme s 
king, revers soie en drap, sei'ije. cheviolte OQf QK 
et eroscrew <£î> (r., 3ft fr., S5 fr. et *3 

Chapeaux 
belle quai 

paille anglaise, garnis blanc, et 
1 Casquettes lycée, drap bleu, QfRfî 
ité : 4<»5 et O 3U 

Chapelets lÏÏîli™*1™ f .r5.e.^n"f °!! ! 4f 25 
rhanolafo crislal, monture métal blanear- 4 t i f» 
WUapCIClS „cnté nuances assorties I f" 

rhomicAe Communiants, devants plis variés. VIICllîlSOo taçon lre6 soignée. * f h r 
La chemise lissée ^* lu 

flrairî choix de Chapeaux garnis n'Dnmcs f)t QE 
"ldauetFillelles ««> ir. î 5' 75 et 3 39 

collets nal^roup,^l^^n:ara:b.or■'^"■o:^ 18' 75 
S'ATîlîort! Charles IX blanc, pour Commit- Et A E 
CUUliCla niantes La paire 3 43 

Elégants PaletoF™^6,"0;:e; f°r,m° °°uf29r» 
,e19'75 ouoman, avec basque, 

nouvelle, toute» teintes., 

Jupons simili-soie pékince, volant plissé, 71 

marine, naltier el noir .. Au choix < 

Robes Fillettes en voife mire laine, formes nouvel-
les, ornées broderie, ceinture soie ou ve-

lour» nteorli. nunnecs sable, p.ris et 'an- Ifît 7p 
tatsie Le fiO ceniimèires 10 iQ 

Augmentation de î ft*« par taille. 

VnthavrltTits Pnpe îaine décatie, nuances modo et 
UdUalUlUt: noir, largeur 125/1301 12 ' 90 

Vendu au rayon, le mètra 

CachetsfeSfît:..Vicrs.es. .ou. .c.a: 1 75 CrSp A de Chine, nuances nouvelles grande Fl'QH 
w largeur...; Vendu au rayon, le nictre w »>U 

difl L,Ul^Jii3I 33 AVRIL 

C l C inilC nansouk, rayure» nouvelles, belle AoAUUL qualité, col et parement» lingerie, 
forme haute mode, se lait en nattier at blanc, ma-
rine, noir, rose, mauve, toutes tailles. C f Q C 

Valeur S'ÎS. Bans précédent Q sju 
Tous les Lundis, nouveau Modèle. 

DflPsiniD batiste ûletèe. iormo pratique, gar-
I bluIlUIn nilure biais, couleur unie, toutes 
teinles et loutc» tailles. Valour V 50. Q l /, C 

En profiter a U *> u 
JTous les Lundis, nouveau Modèle. 

f» « r» T H R8 ET C Première Communion 
ullv I U iî» tO (grand assortiment) mousseline 
anglaise belle qualité, composés de : I Jnpe, 4 Cor 
sa<ço, 4 Voile, 4 Ceinture mousseline, 4 Gra 

4 Méilaiiie, 4 Bon île photofirn- g t Q £ sage 
vure 
phie. 32 ■«. 25'75-22' ». I6'50. 

Bandages en lou» genre», i 3'50, 5', G' 
à ressort el élasliques.... I 8', | 2' tt 1 5''. 

Ceintures élastiques. 8, i O. \ S'. 15' ils. 
Bas a varices , 51. 6' T/', H'. 
Tubes caostclittie pour ïonch'i. 1 '-50, S', S' 54) 

Pastilles Para (calas la Totii). La botte 0'50 
îïau ito Fleur d'Oranger.. Le litre 1< » 
Antigastrose «ervé(estoase). 1»toit» S'50 
Plasmo-Fcr (anémie) Le flacou 3' » 
Phosphobecf La boile S'TS 

Chocolat Jova, pulvérise, 
sucré, extra fln , 

Cacao Jova, solubilisé. 
qualité supérieure 

Le* 250 gr., l'IO 
Le» 500 gr., Ï'IO 
Le» 250 gr., 2'35 
Les 500 gr., «S» 35 

COMMUNIANTS 
Chaussettes et tous Articles 

I2'50 
Chemises, 

Brassards, 

B ip pour Dames, colon maille fine, en A U noir, cuir et blanc La paire 

B M p en fil, maille mousseline, qualité 
(40 supérieure La paire 

fi A Sâ 11? il laine, pour Costumes. Pî "ï P UAmltn Larg. 130. Le mèl. 7< 50 et b / 0 
Largeur 100 c/m. Le mèlre, 4' 9Q, 3' 5Q et 2' 95 

pure laine Irrélrécissa-

Le~mètre, 4'5Q. 4'25 et 3' 80 
Un II lamaisic et rayés pour Blouses, Cos-V U I LLÙ tûmes et Peignoirs, largeur rit nf) 
HOe/m Lemélre 3'45. 3'25 el l ÎJU 

FLANELLE ble, largeur 75 c/m. 

Très grand \ hoix. »le Lingerie pour Fillettes 
Chemises de jour. Pantalons, Ju 
binaisons, Cache-Corsets, etc. 

lupons, Com-

4ssorffm«nf consnferable en: Aumôniires Brassards, 
Ceintures, Bas. Gants. Chaussures, Ombrellss. Missels, 
Chapelets, Gravures, Epingles, etc. 

PROGRES DERTAIRE 33, Allées de Tourny, 
DENTIER pcr'eo 
tionné, garanti 

t PBEJMIËRE COMMUNION 
Voir PHOTO LUMINA, rue Sainte-Catherine, BORDEAUX 

[BANDAGES 
i* re»sort.5';»ans ressort, SatOi 

SAS a
 VARIOE8 

belle qualité, depuis G'. 
lÇ£|ïaTURE9,d.pnl. 5' 
lAAB l irft.e. d'Alsaee.St, Boroi 

.'QfLi's PHOTO C-
14 DOUZAINE 

tr. 
B 1/2O0ÏÏÎÎ1NE 19. rn» 8te-Cath«rtne. BOStI»EACX 

fr. PORTRAITS ALBUM PLATINO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

— SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 

Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 38'50 
Steprodnetloo. et direct, d'après vieilles photographie, i 
V 

i BTOiipes 

L'EFFICACITE DES SIMPLES 
est reconnue contre 

l'ECZÉMA 
et toutes les maladies causées par le* 

Impuretés du Sang et de la Peau 
Varices, Clous, Furoncles, Hémorroïdes, Dlabèts 

Les plantes seules composent le 

Traitement végétal de F ABBAYE de CLERMGNT 
Pour connaître ses remarquables effets, attestés par des mil-
liers de malades, demandez la notice en indiquant votre 
maladie et voire adresse à M. L.-A. THEZEK, dépositaire, 
Laval (Mayenne). 

M Vf sup. hibiioth. L.XVI, glaces 
n B.bis. Eo. Cheg-us, AsT. Havas 

l&ÉftflCIANT désirant se retirer 
«EiiU céderait spécialité im. 
portante parapluies, etc., près 
jBordeaus. Affaires très prospè-
ares. Ecr. Flamb, Ag. Haras, Bx. 

JH« Boyer, avoué, d«» principal. 

TRANSPORTS iZoïr^ 
Sordx-Tnrtas. 3 départs par s-e-
-jualne. Prix suivant tonr.afre. 
S'adr. A. BOULARD, Bx; CÂP-
|DPUY • GUIRA-UTOfc\ 'I ARI AS. 

^bent. 
•FEMiMElrocl.,bon.pensto>> 

- dep.70f.MmeClisson,114, 
Douimero, Bx-St-Augrustin 

ECONOMIE. Huile d'olive vierge, 
douce, exquise, la plus pure. 

Postal 10 k<* 35 fr. franco domi-
cile. Envoi échantill. contre 0.60. 
Huilerie St-Roch, Nice. As* da*». 

CLINIQUES OE BORDEAUX» 10, me Marganx 
'Jous les matins : Dentiers, Rftparaliomt, Soins, Extractions «ans dou-

eur, Ncx, Larynx, Oreilles, Syphilis, Biennor-rkaale. Màtritav, 
traités par le 43043, les Sérums et l'électricité. 

Voles urlnaires GUÉRISOS DE I.A 

contrôlée par l'analyse (g sang. Clinique WASSERMANN. 
28, rne Vllal-Carles, BORDEAUX. - Traitement en 
une séance des Rétrécissements, Ecoulements. 

U VHF rflBRia i IR AMQS.Al-0WION,opticlen,4,r. (S»-Ca-
V Ut. CulHHlS S 10 A N O therine, BORDEAUX. Plnce-Ne* et Lu; 

nettes nickelée» , 1<, garantis pur crislal. Montures sorgnées, 3'50. Doublé 
caltérabte, 40<. Envol contre mandai-poste. Indiquer l'âge myope N» 

ayant tttbiU P&ia tailqaa, rratls. Procédé 
Chiaoi. iafailhll. pour «nla-rcr RIDES, 
Tachas, tracs, de Petite- Vf:roj* «t evoir 

«a teint Idéel. Kcrirs ; CHINESS BAHAA, 1S, r. Maratran, PARIS (X-x 

avec cadre noyer, 27* 
i lorian, 11, rue Uauphino, iix. 

QRANDS PORTRAITS 

Piiarmacie Fosse 
70, o. d'Alsaee-Lorralae 
demande préparatevus 

A 1J iorte Jument, trait-labour. 
»• 35, passage Leydet, Bdx. 

PREPAIiATEURS en pharmacia 
sont denïde", pharmacie Bail-

ly, 15, rue da Rome, Paris (8e). 

Location Machines à écrira 
t marq. dep. 10 fr. p. mois. Inter-
Oface, 52, al. Tourny. Télép. 9-61. 

CYCLES C. P. HOMME 
P. CASTEX, 405, b* de Caudéran, Bx. 

J 'achèté livres et muslq. t» genr. 
Jourde, 10, r. Duffouir-Duberg. 

Poches en Papier 
S3, rue du Rocher, 

On dem, 1 mécariie. et 2 ouvr™. 
Nouvelle augmentât, des tarifs. 

S «pic-FEMME Ire cl. reçoit des 
rtUCpons., se charge entants, 

mais, seule, jardin, Mm» Clavcrle. 

ALLÉES OAMOUB, 39bls 

Avis aux Commerçants 
La Maison BAUTnOME, cours 

d'Espanne, 1S, Bordeaux, prévient 
tous ses clleots qu'ils trouveront 
un stock considérable en feutres 
tissés, ebarentais tous genres, 
sandales, sandalettes, bonnete-
rie, linucrie, etc. 

Prix exceptionnels pour gros 
et demi-gros Renseignez-vous. 

PROFI TEZ IsliS PRIX Siift.SAT10I\«iiJLin PRATMiCIiS 

?.r G RAN D BOà\!VÎARCH ÉRue St^Cathcrta* 
Rien que des VgT&WENTS sans intermédiaire. 

Place Gambette 
Bordeaux llordeanx 
MONTRES pour M2îitals?es 

BRACELETS-moillres gara
rTe

t
p

8
als 25 franc? 

MESDAMES 
Aux Mannlactures Praacg-Brltannîqnea 
S*, rus Porla-tlijcaux, 34 

Dentelles à la main, filet brodé. 
Motifs de Venise et fil de lin 

Achat de tous Titres 
Français et Etrangers 

cotés ou non 
Négochtilon de tous titres nominatif» 

Avances sur tous Titres 
ANDRE, 10, place Puy-Paulln. 

G ARDE. Mutilé de guerre de-
mandé propriété pr. Bordeaux. 

Ec Arnaud, 201, rue de Bègles, B* 

MbllitCtiS simmles et riches 
Prix incomparable 

MAISON BAYLE 
43 â 47, cours li'Albret 

^LoSa-èto T;-QT3.t 

U NE BONNE PETITE AFFAIRE. 
On se retire. La spécialité de 

guêtres, rue Hi'guerle. 60, est à 
céder. S'y adres. lundi et Jeudi. 

RELIGIEUSE donne secret pour 
guérir enfant urinant au lit. 

Ecrire Maison Burot, à Nantes. 

S^,0£S-FX2XVEXVS:£I 
1rs olasse 

ïl, rue de Douai, Paris, 
consulte tous les jours 

Plaques pour Tombes 
avec inscriptions Inaltérables 

Catalogue B gratis. P. JANOT, 
27, Faubourg de Paris, Limoges. 

Comptable libéré s. m., conn. 
bien partie double, demande 

emploi. — C. PIERRE, poste res-
tante Mas-d'Agenais. 

Transports en Villo 
Les Etabl» J. Tajan - Larrieu 

et O» 3, c. du Pavé-des-Char-
trons, Bordeaux, se chargent de 
tous transports en ville à des 
conditions avantageuses, sui-
vant tonnage. — Téléphone 42 36. 

STÉ t>srCerresp«a4asc« en ÎZleeaw 
10' SO l'une. R imitât >flr. 

Brochure et 1 ■* leçon C 76 
SOCIÉTÉ 5TÉH06MPHif)UE 

0E BDR0E4US.l5.ru5 Prf.Ote 

Location machines à Ecrire 
Metll. marché que part, ailleurs. 

Ste-Comptoir 39, r. -Catherine. 

INNOVATION 
"de dent à 5 
plets, 50 fr., 
]*». Fontaine, 

DENTAIRE, pose 
fr. Dentiers cofn-
réparation même 

150, o. Victor-Hugo. 

COQUELUCHE K coouELUCEOê 
BSCNCHlTE, EI4PHYSÉME. Phuî.8batardl40r.<iriTeiaDle Paria 

AUX naso-nhar 
grafis. VER; 

Guérison facile SA^fS OPÉRATION de* 
végétations adénoïdes, des polypes 

iens, dé l'inflammation des amygdales. Noti 
It, ph"», 25, rue Léon Say (ch. fssaac) TAL1 

amygdales. 
" " "LEMCE (Gironde). 

Ménagères I Evitez la Grise des Transports 
en commandant par OolSa postaux 

nulle d'olive crème de Provence. Fr. 38. » le postal de 10 litres 
Huile de table des Gourmets Fr. H3.54J le postal de 10 litres 
Savon n Les Baquets », marque déposée Fr. 1 «3. ■ la postal de 10 kilos 

Franco votre gare, mandat-poste d'avance. 
Henri SCnWEIZÉR Fils, à SALON (B.-du-R.). Premières références. 

De 3 à 8 kilos par mois. 
Gratis Méthode et Preave$ 

Laboratoire MARnt 
Snshlen-I.s-Baias (S.-0.) 

OépOts a Ph>* itoosquet, 8, rue Sainte-Catberlnat 
Ph1* Saint-Projet, 93, rue Sainte-Catherine, Bordeaux 

IL OLIVE pusTiors» eitra, 
1011t. â récept maniai 
3'i fr., et supérieure 

34ir.: f" c. remb„ 1 ir en plu3. 
SAVON de ménage marqua « Le 
Pavot », ,14 fr. le- postal Oe 10 k.; 
franco c.rcmbours1,1 fr.enplus. 
M1" Maurin, Cinq atomisa. Marseillo 

ON DEMANDE 

Avance, Achat, Vente 
fc Titres a CMMIS J^tMïo 
payés à présentation, — JS- AN, 
98,r. Eglise St Seurin, Bordeaux 

Bicyclettes de Dame 
Prix da Gros 

Laval, 30, rue Henry-Doffès, Bx. 

nM dem. garçon courses sa&h. 
Ui* conduire. 59, r. Pal.-Galllen, 

•un bon con-
tremaître 

d'atelier mécanique à la Cia des 
tramways de Bordx. Se présent, 
au chef d'atelier, r. du Comman-
dant-Marchant, les Jours ouvrab. 

E électricien 
de tableau a 

la C» des tramways do Bordx. 
S'y adresser les jours ouvrables, 
rue du Commandamt-Marchant. 

ACHAT VESTIAIRES 
et chuusstires bon état. Spécia-
lité. Renouleau,23 pl. Mériadeclt. 

OUTIIXEUR demandé pour en-
tretien usine Lot-et-Garonne, 

connaissant le tour. — Ecrire a 
POL, Agence Havas, Bordeaux. 

«SCIENCES PSYCHIQUES* 
Hypnotisme, Suggestion, Télé-
pathie, Influence personnelle,. 
Pour apprendre oes sciences ouV 
rieuses qui permettent d'accom-
plir des prodiges, demandez No-; 
tics à M. L. Laconcbe, »3, rua! 
du Chêne-Rond, à Uondy (Seine) 

Bon contremaître menuisier et 
bons ouvriers menuisiers de-

mandés. Société anonyme d'en-
treprises et de travaux, 152, rue 
da l'Eglise-Saint-Seurin. Place 
stable et bon salaire. 

HZ, 8-1, 88. rne Sainte-Catherine (Place Saint-Projet). 

XJT73STX)X, Grande Réclame de CHAPEAUX hante 
mode en taaal, laRal picot, Japon, Halle, toutes les» 
jaï*OX"203.©S3 classiques et fartralsiep'Dames,FilletlesatEntants. 
Appliques en Perles et Plumes. Fleurs, Rubans brodés. 
LAYETTES ' Robes nantouk et piqué, «Jorsages mousseline, 
Pelérihca et Douillettes en lainages et piqué Costume» do 
Baptême, etc. 3f»ari38t as»xx.t9 concurrence. 

PLAINE DE BASSENS 

TERRAINS INDUSTRIELS 
(Situation exceptionnelle) 

Entre IM Appontements et la Gare, pouvant être relia* 
par voie ferrée au réseau du Chemin de fer d'Orléans. 

i partir de 8 francs le mètre. 
S'ADRESSER EXCLUSIVEMENT i 

A Bordeaux : Rne Us Lyon, 47. on rne Galré, 12. 

CURES VEGETALES'TE sas 
Mélanges exclusifs de plantes 

d'une efnaelte éprouvé? 

I Guérlson infaillible de Y ALBUMINE, DIÂBÊTt, 
ESTOMAC—CŒUR — REIHS — FOIE — VESSIE, ste. 

Ni redira», ni drogue». Brochure gratis. 
Eerir» : Produit» yiénttau» TESSE. 3, bd de Charonns, rsrt* 

BACHES VENTE - LOCATION 
Joaealin, 19.ma4s» faarai, Bx.til. >I-IS 

A u bel équipage a deux che-
w« vaux, cause départ. Char-

lot, pat. ch. d'Eysines,99, Bouscat 

Disposons comptoir Important 
FOIRE do PARIS, sommes ACHE-
TEURS ou DEPOSITAIRES PRO-
DUITS ALIMENTAIRES : conser-

I ves, pâtes, coJifltnres, etc. Réfé-
! rences bancaires. Paraf et O», 35 
rue dû Rocher, Paris. 

AU achèterait voiture conduite Un Intérieure, 4 plac, 8(10 HP, 
ou châssis même force. Ecrire : 
Boutlgne, Agence Havas Bordx. 

BASSENS 
A TENDRE TERRAIN» 

Industriels dep. un fr. le mètre. 
Camtade, 53. c. Intendance, BX. 

t 
i f Netter»4ie 

TEINTURE 
Usine LATASTE 

8, Rue Lesouro. 3. B'-. 1 "V„'g 
PASde FRAIS de «AOJSIH» 

7 tlaI^,né^arrî-*- Spécial. me> 
taux,outllLDuo,4«,r.Langlols,Bx. 

. ru. i«Ji"| 
ÏIACASINS 1 

1 ',-ti'.rm-,. 

EPILEPTIOOES 
HfiiNTEHAST vous mmu 

N'HÉSITEZ PAS ù demander 
au Laboratoire du Sud-Est à 
ù Saint-Priest (Isère) les preuves 
gratuites de la guérison dm 
IEPILEPSIE et de* UÂLÂ 

OIES NER YEUSES « mimé 
cas désespéré». 

nEMJLxrnES PARTOUT 

POUll'lïETTOY 
VOS CUIVRES 

Produit da XaXOSff SSOZSt 

MARQUE NATIONALE 
FRANÇAISE 

3U Orando-Bu»»» .JBONTBOUQB CSeUu CSeUit)/ ; 


